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LE SAMEDI

Coutellerie 4 Sheffield
Mimiiiiiuiiiiti in i ni .ii'vii ,i. mmm

Immense variété importée directement des meilleurs 
fabricants français et anglais.

Le ollent n’ayant à payer qu’un seul et minime profit 
épargnant ainsi de 20 à 30 par cent sur l’achat.

COUTELLERIE DETAILLEE AU PRIX DU GROS.
HEHVIOES A DCl’ECKRi couteau ot fourchette en acier forgé.

50c il *>3.00 la paire.
mkkviukh a dbprorh, dunsdo jolie» boite» en ouir,doublées en plucho 

ot natln, contenant cinq morceaux : couteaux, fourchette», aigulHeur, avec 
manche» on corno, on Ivoirine ou on nacre. Les lames sont très fortes ot 
tranehantoH. Prix : #£.50 il • 1£.50.

COUTEAUX DE TAHI.E ou acier fin avec manche, nouveau genre.
Prix, *1.50 il «I 1.50 la douzaine.

COUTEAUX A IHÎHHEHT ot il viando, en argent pur plaqué ot garanti».
Prix, *1,75 et *5.50 la douzaine.

COUTEAUX A FRIIITH tout argont et avec magnifiques manchon en 
naero. Prix. *0.00 la douzaine.

CUIU I.KIIN A T 11 K, A II ESHF.lt T ET A SOUPE, en nickel solide 
ut urgunt plaqué, garanties ne jamais changer, ni jaunir.

Prix ; *1.50 il #0.00 la douznlne.
FOUTEAUX OE CUISINE, “Marque Sabatier", toutes grandeurs ot 

toutos formes. Prix, depuis SÎOc.
Aussi ; Non vomit «ta eu Cnulf’N, Ciseaux, Cnnne-Nolx, 

■InHoli-N, etc., en boîte de luxe ou séparément.
SATISFACTION GARANTIE OU L'ARGENT REMIS.

L. J. A. SURVEYER, IBS
2e porte de la rue CralR 6, RUE ST= LAURENT

* REVILLON FRERES !
à rCHpoiiNUbi I i lé limitée 5

s FOURRURES en GROS !
S 5
O IUUEAI1 P It I N CI P A I, PO lit I.E CANADA : ♦

f 134 et 136, RUE McGILL, MONTREAL. f
m ---------------------
• PARIS, NENV-YORK, LONDON, LEIPZIG,
J NI.IN1 NOVGOROD, IRBIT, SHANGHAI.

Envois de Pelleteries sollicités.
Etant exportateurs et les plus grands.mauufaottpiern <1e fourrure de Paris et de 

2 New-York, nous sommes en position de payer les meilleurs prix du marché.

IW—WMWiHa»W»»»a.MWélWMM»M«WW

Rudolph le Tailleur
19--RUE ST-LAURE NT--19

# w #
Par la voix de votre populaire journal “ Le Sa­

medi ”,
Nous nous empressons de souhaiter à tous nos 

clients et amis :
Un 1906 plein de délices,
Avec la conviction que comme par le passé 
Tous continueront à nous patronner.

IMinHHHMMIlHlIDDIItDHIIinitHMRIHIHI

1 ._ _ _^------
2 En sa double qualité
■  DK-

5 MANUFACTURIER■
■2 IMPORTATEUR
■ ---- DE 

| CHAPEAUX 

I FOURRURES

P. Q. DUQRÉ
1525, EUE STE-CATHERINE

Entre Amherst et St-TImothée

Est plus que tous autres, dans son com­
merce, en mesure d offrir au public tou­
tes les formes, toutos les valeurs, dans 
tous les goûts et pour tous les prix. Le 
choix des matériaux est soigné et la con­
fection élégante et solide.

On ne sollicite pour commencer 
que votre visite ; les achats vie> dront 
d’eux-mêmes ensuite.

Tel. Bell, Est 609.

Restaurant F. Lachapelle

1857, rue Sfe-Gatherine
Coin de la rue Cadieux. MONTREAL..

T «SI. Hell, Main 2«H7. Marchanda, I«3.

A. DUBORD <& CZE
Manufacturiers de Tabacs a Priser

. v/; AUSSI REPRESENTANTS

ThéMcAlpin Tobacco Co., de Toronto
TABACS BRITISH NAVY et KING S NAVY.

227 et 229, RUE ST-PAUL, MONTREAL.

Mag

Voici le temps des Voyages
Et s’il est quelque chose qui contribue à 

leur agrément, c'est d’avoir le vrai article 
en fait de VALISES, SAC’S et SACOCHES. 
L’art moderne a trouve des merveilles bous 
ce rapport, mais peu de maison» ont su,
puisque iviaison J. L FOURNItR
produire de» articles où se trouvent intelli­
gemment combinés I’utilk et I’aoueahlk, 
la simplicité et l’elégance.

Pour lè gros: 1663, rue Notre-Dame 
Pour le detail : 04 St-Laurrnt et 1964 Notre-Pâme 

Manufacture: 60 ST-JACQUES.

Tél. Bell, Main 2844

V. PAUZÉ
March an d de
FRUITS

Toujours en Stock : Oranges, Citrons, Cocos, 
Ananas, Pommes, Fraises, etc.

Spécialités :

Toutes les Primeurs et les 
meilleures Huitres de la saison

Commandes dans toutes les quantités.

45, COTE ST-LAMBERT
‘2e porte do la rue Craig.

hold Riendeau
Place Jacques-Cartier 

J. A. TANGUA Y, Propriétaire
Cet hôtel, à proximité de tous lns contres 

d'atltiircH pro cHr-ionmdh s, commerciales ot 
industrielles et en communications rapides 
ot directes avec toutes les places d'amuse- 
muntdo la métropole, a plus que jamais 
une enviable renommée pour 1 excellence 
de son service gé éral, notamment sa 
bonne table et ses chambres confortables 
et élegamos.

tsr Le pied-h-terro select do la bonne so­
ciété française du continent.

Taux rai»onnabl h. Prix très avantageux 
pour pension à la semaine et au mois.

lin mentionnant •• LK S.V .TI I.IU *‘. 
quand youm niagUNi nez <1 après non 
nniionccN, voiin cIcn niitn d'obtenir 
une attention pluN prompte et un ser­
vice p 1 iin rapide. L expérience l*tt 
prouvé.
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Tout LE MONDE LE VOIT BIEN!!!
Vous vous sentez las ! !
Votre ouvrage vous pèse ! !
Vous soutirez de douleurs dans le dos et les reins ! ! 
C’est du surmenage

VOTRE FIES
Est faible et sans forces ! !
Il tousse et a un mauvais rhume ! !

VOTRE FILLE
A do pâles couleurs, son teint est mat ! !
Elle manque d’appetit !
Elle digère mal !
C’est de la débilité et do la neurasthénie ! !

IL N'Y A PA8 UN REMEDE PLUS EFFICACE CONTRE TOUS CES MAUX QUE

|_e V! PHOSPHATE au QUINQUINA
DES RR. PP. TRAPPISTES

C’est un tonique puissant et en meme temps un remede souverain contre 
l'Anémie, la Consomption, la Dyspepsie et le Rhumatisme.

En vente chez tous les Pharmaciens et Epiciers.

Remarquez bien si sur la bouteille voue voyez la photographie et le blason du Monas­
tère d’Oka. C’est la seule façon de reconnaître la véritable marque.

Motard, fils & Scnccal, 5. place royale. MONTREAL

T61. Hell, Slain 11»

i T. A. DURAND
uvmTira
FOURRURES

EMMAGASINAGE
de Fourrures à 1* reuve 

du feu et des vole s.

Manteaux 
pour Dames

en Seul, Mouton do 
Rerto, Vison et "Near 
Seal”, tie la plus hau­
te qualité.

Notre uju*tngo est 
unique et parfait.

Nous vendons au 
prix du gros.

Notro manufacture 
est sous la direction 
de M. J. Coleman, 
qui a reçu déjà plu 
sieurs diplômes it 
médailles.

rue ST-PAUL, MONTREAL

B3T03

j T. A. DURAND, »
Engraissive et Fortifiante

Quelle est la meilleure Poudre pour les 
Chevaux et Bestiaux ?

C'est la Poudra Amérloalne du Montana
qui, offerte pour la première fois en 1901 à 
l'Exposition do Buffalo—a été reconnue par 
les éleveurs comme supérieure à toute autre. 
Grand avantage : elle peut être adminis­
trée en toute saison. Action légère mais 
effet puissant dans les cas de Perte d’Appé­
tit, Gourme, Fièvres, Vers, Derangements 
Urinaires ; elle redonne la vigueur aux che­
vaux aurmenôB.

En vente chez tous les épiciers en gros, mar­
chands de farine et de fer. Paquet de 8 lbs., 50c ; 
10 lbs, 00c ; 20 lbs, 81.00. Escompte raisonnable 
pour le commerce.

G. G. GAUCHER,
Agent pour le Canada.

Deux enfants discutent des mérites 
respectifs de leur papa.

—Mon papa à moi est très grand.
—Le mien est grand comme le mur 

du jardin.
—Le mien peut regarder par-dessus.
—La belle affaire! Le mien aussi... 

quand il a son chapeau.
♦ ♦ ♦

Première leçon de catéchisme:
Maman.—Alors, le Bon Dieu défen­

dit à Adam et Eve de manger les pom­
mes.

Nini, ans).—Dis, maman? Le Bon 
Dieu voulait faire du cidre?

♦ ♦ ♦
Aux Halles, section des fromages :
—Vous me répondez de ce camem­

bert, madame?
La marchande, (d’un ton pénétré).— 

Comme de moi-même, Monsieur !

EDGAR MONETTE
CONTRACTEUR
ELECTRICIEN

BUREAU :

206a
Gadieux.

MONTREAL.
Tél. Boll,

Ebt 2051.
25—4

Les Italiens préfèrent la musique nou­
velle à la bonne.

Chez l’épicier:
•—Combien ces mandarines, madame?
—Je vous en donnerai six pour cinq 

sous, mon petit ami.
—Ah ! six pour cinq sous, ça fait alors 

cinq peur quatre sous, trois pour deux 
sous, deux pour un sou et une pour rien. 
Je n’en prends qu’une!... Au revoir, 
madame !

♦ ♦ ♦
—Oh ! monsieur, ils sont nombreux, 

ceux qui m’ont juré avant vous amour 
et fidélité... et cependant aucun n’a te­
nu son serment...

—Tant mieux, mademoiselle; car si 
les autres avaient tenu leur serment, je 
ne pourrais pas vous jurer aujourd’hui 
amour et fidélité...

w 1*1 1*1*1 1*1

Si Vous Voulez Acheter II Si Vous Voulez Vendre
■s

UNE BONNE PROPRIETE
UN TERRAIN VACANT
UNE PLACE D’AFFAIRES
EMPRUNTER DE L’ARGENT SUR HYPOTHEQUE

VOTRE IMMEUBLE
VOTRE COMMERCE

VOIRE FERME

Nous pouvons vous assurer pleine et entière satisfaction.

fi>v
CHARRUAU & DAOUST, Courtiers d’immeubles,

Chambre 3, Edifice “LA PRESSE.”,
MONTREAL

TEL BELL 
MAIN 
4918.

■ *|*l 1*1

i
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ENCORE DES TIMBRES!!!
UNE OFFRE VRAIMENT MERVEILLEUSE

10,000 CADEAUX GRATIS - $1,000 GRATIS - UNE PAGE de TIMBRES VERTS GRATIS
AUBAINE QUI NE S’EST JAMAIS VUE DANS NOTRE GRANDE METROPOLE CANADIENNE

rWPflRS- rl OC TIIUIDDUO UITDTO I Mais oette fois pins aguerris, plus perfectionnés et pins avantageux que jamais pour ton- •
L.I1UUIIL. IICu I I III Dfl LU VCniü ! nombreux clients. P.mr notre clientèle, nous disons : MEKVEILLEUX, car toute ppreomie . ,
................. . i . , ... adoptera notre système et suivra nos annonces pourra (oliose inorovable) avec nu cL'hnm-.
encore i ftli' ei 'lm.i-h’ i*r‘at 'i8 marchamliBeH en généial, remplir un livret de timbres, lequel lui donnera droit à $6,00 soit en meubles on en argenteries on
encore a $5.00 en inarohandiBOH de premier choix, premiere qualité et au pins bas prix dans tons nos départements. g 1 ’
MARDI fit P1PRCRPDI Tonte PerHonlle achetant pour$1.00 dans la marchandise sèche anra droit à la première page COMPLIMENTAI!?!'

V ILrlVViyUrLfl nos nouveaux livrets (nue sonie à la meme pratique) en plus à de MAGNIFIQUES CADEAUX-SOUVENIRS Sm
surplus d achat d’un dollar, lions donnerons d-s timbres en double dans tous les départements

SgSLpAHNERS//^00 ■ °Ut d°nner 111103 “ 6t rien à nos CHER : :

Lo ........................
icmt!

1er Prix $25.00 en Marchandises 
2mo “ 15.00 “
3me “ 10.00
aura dmm ce SiYndTo^^ ZZllzT'' ‘l* D°8 «7^ «»PM8 de 5 pages de nos Timbres

dans une Urne jusqu’au moment du tirage. Un Semblable Concours aura lien TOUS les MOIS jusqu’il nouvel ordre ““ ^ °“ d ““ POn°e °arré’ le‘intl Sera ll<:l,üa6

recevon*en^pius'u^^ilTgahm^ine.ure de'tadleurh^or'gueur'Gt pouoes? un SK ff ^Tet 7 T * ?** -* W Paul”
Il est clairement démontré que notre système se.a des plus avàntagëux ’ J ‘ aU,re tlmbre vert poar le ronlean ^e.

QU’ON SE LE DISE ! ! Aux 4 GRANDS MAGASINS à RAYONS :

premier à l'Etoile ot Adam Lamy. La distribution aura lieu le 2 Janvier 1906, chez Adam Lamy, 3555, rue Notre-Dame, St-Henri L 
J the/. Ai suie Lamy et Alfred Feeteau. La distribution aura lieu le 2 Janvier 1906 au Grand Magasin à Bayons Arsène Lamy 830 rue S

PrÎT IllQ.S OO On ____T-. » —, r- - — — — ,4mo Prix $5.00 en Marchandises 
5me “ 2.50 “

.o deux- 
St-Denis

ÎOO Prix $ 1 .OO en Marchandises 
ÎOO AUTRES PRIX.

<§

ARSEKE LAMY
830 ; 57DENIS1'

ARSENE LAMY,
830, St-Denis, Coin Duluth.

ADAH LAMY,
3555, Notre-Dame, ST-HENRI.

L’ETOILE,
481, Notre-Dame Ouest, Carré Chaboillez.

ALFRED FECTEAU,
1628 St-Laurent, c. Fairmont, Mile End.

■ARSENE LAMY
830 5T DENIS

NOS BANDES ET APPAREILS U Dernier Mot de PART 
et de l’EXPERIENCE . .

Notro département do BAN* 
DKS pour DAMKS et MES­
SIEURS est tout ù fait com­
plet sous le rapport des ortos 
et une amélioration s’est opé­
rée dans rajustement, soit 
pour lo rein flot»ant ou pour 
lo support abdominal. Ausni 
Bandes pour l’Appendicite.

Pour la satisfaction des 
clients, nous fabriqu. ns SUR 
COMMANDE d’après l’ap­
probation des médecins.

Une dame se tient tou­
jours a la disposition des 
clientes.

- AUSSI -
Bas Elastiques et Appareils 

pour Difformités.

NAP. TOURANGEAU & CIE, 361a,rue St-Jacques.
Tel. Kell Main 3055. rvx o iw t xe u.

J. L.
MARCHAND DE

Provisions, Beurre, Fromage, Œufs,
tdl- FRUITS UNE SPÉCIALITÉ. KX ii K OS ET EX DETAIL.

386 et 388, RUE ST-LAUREIMT. TIitp5SSf
POUR LES FETES.—Un char du POMMES do toutes sortes et 

65 Legs de RAIKTN MALAGA. uo—if

FILS DK MILLIONNAIRE

Le père.—A Ion âge j’étais au travail 
dès sept heures du matin.

/.v fils.—-Je te crois! ta position n'é­
tait pas belle comme la mienne.

LES BONNES AMIES

' Charles m’assure qu’il me trouve 
plus jolie chaque fois qu’il vient.

Pourquoi n’insistes-tu pas ^lour qu’il 
te visite plus souvent?

a

CARTES POSTALES
GROS ET DETAIL

Le Musee
1836,\a rue Ste=Catherine

Vues de Montréal, Québec, Ottawa, etc. 
Cartes del* an tai ic.

Cartes du Jour de 1 An ot Noël 
Cartes Chromos,

Séries Françaises. 
ALBUMS DK TOUS LES PiUX. 

Nous avons un département spécial pour 
ordres refus par la no.-te.
Nous acceptons timbres et mandats-poste.

®- VE2INA, Jr, Propriétaire.
Tél. Est 637. 28 5f

VOfX DE L’ENPÉRIENOE.

Le Fils.—Oh! papa, comme 

cette femme parait fraîche et à 
croquer...

Le Prrk. —Il y a plusiru 
raisons, mais la principale sau 
aux yeux : elle fait faire i 
blanchissage et ses travaux 

teinture chez A. F. Dechaux, 
1S70, Ste Catherine, je te con­
seille cette maison-là Télépho­
ne aujourd’hui : Bell, Est 51

SUR UN ALBUM 
Il aurait volontiers écrit sur son chape 
C est moi qui suis Guillot, berge- de

[albu n.

Le gouvernement de la Norvège prêt"
à 3 p. c. de l’argent aux cultivateurs.

L. THERIAULT
entrepreneur de

Pompes Funèbres et Embaumeui
Tél. March., 710-Tél. Bell, Main 1390

16i et 18, RUE ST-URBAIN

231, RUE CENTRE, - Tel. Bell, Main 3314

Tous les accessoires les plus modernes fournis il I 
satisfaction du public.

Il y a 1,700,000 colons allemands en 
Russie.
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AUGER & HAMILTON
Age ts Cen raux, Courtiers en Immeubles. 
Places ((’Affaires et Valeurs Publiques.

—o -
SPÉCIALITÉS :

Debentures, Achats ou Vente 
de Postes de Commerce.

—o —

Argent à Prêter sur propriétés 
de ville ou de campagne.

—O —
Bureaux : 19, RIE OOSEORD

(A l'Est de l’IIôtel-de Ville)
Tél. Bell, Main 2280. 2fi-8f

Si vous avez mai
AUX YEUX

sentez quelque défectuosité
Îiour lir«, voir de prè* ou de 
oin, VENEZ MK VOIR.

Consultation gratuite.
Je vous dirai s’il vous faut 

des verres ou vous faire trai­
ter par le médecin oculiste.

P. G. MOUNT
OPTICIEN REFRACTIONISTE

117, rue St-Denis, coin Dorchestrr.
Tél. Bell, E. 4088. 25 — 5f

Tel. Bell, Main 3S72

H. OUELLET & CIE
(S. PELLERIN, Gérant)

Doreurs et Argenteurs sur Métaux
125, RUE, VITRÉ

MONTREAL

Ornements d'Eglise, Garnitures 
et Lampes de Voitures.

25-4 t

BLUETTE MEDICALE
Voici un remède, du moine fort *itu­

ple, qu’on recommande contre les cors 
qui se foment entre les doigts de pied. 
Il faut placer sur le cor, entre les deux 
doigts u,n petit coton de ouate saturé 
d’huile de ricin, et qi/on renouvellera 
chaque jour. ,

--------: o :--------
RECETTES ET RENSEIGNE­

MENTS
Brosses à cheveux.—On peut mainte­

nir les brosses à cheveux en bon état de 
propreté en les lavant dans un liquide 
tiède faite d’eau et de borax; bien en­
tendu, il ne faut y tremper que les crins, 
et ne point mouiller le bois de la brosse. 
On lave à l'eau pure, puis on fait sé­
cher à l'air, mais point au soleil ou de­
vant le feu. car alors les poils devien­
draient cassants.

Plumpudding.— Une douzaine d’œufs 
bien battus, six cuillerées de farine, 
trois demiards de lait froid, du raisin 
suivant le goût, de la muscade et can­
nelle, un peu d'écorce d’orange bien pi­
lée, une tasse de suif de bœuf, une pinte 
de mie de pain; ébouillantez un sac, et 
faites bouillir pendant trois heures; au 
bout d’une demi-heure que le pudding 
aura bouilli, tournez-le et brassez le sac, 
afin que le raisin se mêle.

--------: o:--------
UNE MÉDECINE qui réussit —Chacun dé­

sire réussir dans tout ce qu’il entreprend 
C’est donc une cause d’extiême contentement 
pour les propriélaires des lMules Végétales de 
I’armelee de savoir que leurs efîoiG pour pré­
parer une médtcine qui seiait un bienfait pour 
l’humanité, ont réussi au-delà de leurs e>pé 
rances. Le suffrege donné par le public à ces 
pilules est le garanti qu ila été produit une 
pilule qui peut justifier tout ce qu’on proclame 
pour elle

♦ ♦ ♦
—Monsieur, apres les informations 

que j’ai prises touchant votre caractère, 
il m’est impossible de vous donner ma 
fille Dorothée.

—Alors, monsieur, donnez-moi une 
des deux autres... Ça m’est égal!...

DU*»» DE NOEL

wr

CRÜ!L Gratis
Ce Magnifique 

TOUR de COI 
en Fourrure 

DONNE
Ce IiPiTu Tour de 
Cou, tu rit 
Immure limit 
e>t fuit île Deil«
1> aux. hoiries, Di»
lollll.il-S ; il a A JM1
près 48 peuces 
do lcngueur <•
ilist i»>ii\ t »le Bix 
belles grande*
queers in.in.s; 1, 
lot i mro e.-t I ell»-, 
dore»* et K1 •'“le, »!«• 
deiiii«‘r goût, égal 
en n]ipHl< n»'e aux 
Toms do Cou 
en M ar tr e 
Noiro,» oûtai t »i> 
Cinq a Six 
Dollars, « t «>iio
d'nlirJolie» l.aii • il 
Cmi plaquée; il'iim- 
ni paroi e« ileln 
• lian»le et clt'g nt«\ 
Nous donne 
rons u» e cen.aim 

tlet.’s ext a b m\- Tours do Cou en I'-.iirmre, mix 
btnie et siux Fillettes i nous aM.-ront dfaiteeonmîtie 
los Kani-ii-es l'ilules V«--.'»-t:ili*s »i-i l»r. Armmir, le min' d 
•ar oxcollrnce |u>"r la guéris lue 'in.lig. st.on, de lut-on- 
llpat mi, du rJi' niati>nie, «les n al uli.-s de rogi <>ns «1«> 
a fatbl«“ssu et de l iiiipiir* t6 do sang, »l»-8 ftiibli-ss.- 

particiüiê es aux lennne-, et»*. N-us »1Ô3irons qne|qu«“s 
.'»ts le- néies, »i ns chaque- localité pour recevoir 

nus belles Fuuiruros.

N’LNVOYEZ PAS D’ARGENT
l’nvoyr/. M- lenient votre n in et. votre ihIm-hsu et. con- 

üiuz dü ve ilro 8 boites de ees fameux remètles à 25c. lu 
Doit»?. Nous nous fions a vous et louis volts 1 > 
nivoyons, traneo, |»ar la |-<> t»i CD ».ne cl ■ ut «pii n« hèt< 
b* vous adroit, i\ un beau prônent qu'il n- . vni d 
nous. N ous pouvez les veinlro rapid n.- iit; lors no vous 
les aurez v»*ndu»*s, r«t ur nous l'a ruent et nous \ous 
enverrons <o beau Trur do Cru sans délai. Si vous 

■iriez la uiaieliai *1 i•-«* et nous retourn»*zl'argent prompte- 
m- nt, nous vous f»*urnirons une oe»-as n de ga.ner une 
belle mo i re d'^Or" ou une inagninque Hague, fini or 
solide »o ni ntée »!•• pie r<-s pre- i»- i »•-, (•intimement, en 

• itre du Tour »lo Cou, sans avoir h vi-ndrt* d'au les mar- 
:!i:iu»l.'i‘S. Ne inaimu-z p h «-etto elian.’e, écrivez inainte- 
lant, a' int «le l'o iblior »-t vous po1 \e/. bientôt obtenir 
cosbaaux prosonts. Ailn-s-o-z _

TME DR. APMOUR MEDIANE CO„ 
FUR DEPT, t » TORONTO, ONT.

N.B.—(Vol e»t une grande offre faite par une Compagnie 
rospons 'Die.

Le calumet que fume le shah de Perse 
en certaines circonstances puhliquqs 
vaut 80,000 louis.

w 1

I fr.

■ V*'
i;-: .

Madame.—Tu ax raison: quand 
on est comme nous sans enfants et 
sans parents, rien do plus chie 
que de dîner dans un restaurant 
chic les jours do grande fête ... 
Niais pourquoi as-tu choisi celui- 
ci, avec tant d’enthousiasme ?

Monsie< r. — Parco que ce res- 
taurunt-ei se fournit chez Edouard 
Provaneher, 564, rue St-De. :s. 
Or, chez Edouard Provaneher, tu 
trouves l’excellence en viande, 
poissons, volailles, fruits, friandi­
ses do table. Si tu achetais lù, 
toi aussi, tu me verrais bien moins 
souvent manger en dehors.
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FORME et le BUSTE

NOUS ENVERRONS GRATUITEMENT

CORSINE
r ^Développant la

Notre Livre KN HKAN<,'AIb our lo Dovelopyomen* 
de la Forme et du Uuate, eoua euveloppu ordinaire 
cachetée, à toute femme qui noua le demandera 
par lettre oonteuant trola tluibroa-poate de 8 ceuta.
Le Système Krançaf h do Dévélop- 
pmeutda Bnstr* luvent^ par Statlnmr
Thora e«t uu simple trailemeut ohoz aol garanti

S nu voir augmenter le buste de ali pouces. Ue sont 
ea fouîmes qui répondent 4 toute* les leitree qui 

reetent secrot sacré. Nous ne divulguons Jamais au­
cun nom. Notre Uvro eet admirablement Illustré do 
portraits sur le vif montrant les formes avant et 
après l’emploi du HY8TKMK C’ORüJNK. Noua 
avoua une agence aux Etats-Unis d'où uous faisons 
parvtmlr nos tralteiuouia à nos ullenles américai­
nes afin de leur éviter de pager dos droits.

Oomandei la LIVRE GRATIS et envoyai 
Q oie de tlmbrea-poste à

THE MADAME THORA TOILET CO.
TORONTO, Can.

Une belle-mère fait une scène à son 
gendre qui vient lui signifier son inten­
tion de se séparer de sa femme.

—Comment, vous aurez le courage de 
vous séparer d’Octavic? Une femme que 
tout le monde trouve charmante.

—Justement, c'est pour ça!
♦ ♦ ♦

Un excellent poète latin a dit que le 
premier homme, qui osa s’aventurer sur 
les flots devait avoir autour du cœur 
une triple cuirasse d’airain, mais nous 
pouvons nous demander ce qu’il aurait 
pensé de ces téméraires qui se sont ris 
qués et qui se risquent chaque, jour à 
faire un petit voyage au-dessous des va­
gues déferlantes...

Contagion.
■—Vous ne voyez plus X ?
—Non.

^ —Vous étiez pourtant très liés. Vous 
l'appeliez “ma vieille branche”.

—Oui, mais je l’ai coupée!

♦ ♦ ♦
L’ignorance rst un blaspheme.

“Connais toi” <ut un bon axiônit ; qu il s’ap­
plique à vos conditions phy.-iques ou à vos 
mœurs. ],'homme qui se connait sauta ce 
qu'il doit faite quand il s’apercevra qm-quel- 
que chose va mal dans ses organes L I lltuile 
Ëcleclnque du Dr Thomas est un remède sim­
ple et bon marché qui citasse la douleur de 
tout le système et qui guérit tous malaises cau­
sés par la bronchite.

LE BOULEVARDIER, st..TuKtdet
MERCERIES POUR DAMES ET MESSIEURS

®

POUR DAMES 
Spécialités:

Bas, Gants Corsets,
Sous-Vêtements, 

Blouses, Jupons,
Collets, Manchons.

©

POUR MESSIEURS 
Collets, Cravates,

Chemises, Sous-Vêtomonts, 
Chapeaux, Casquettes, 

Gants et Mitaines.
®

Marchandises Nouvelles et Fashionables. E. MARTIN &. CIE.
OU Jf

Elégance
JjgpHjjgfr et Perfection

tel ORt ce qui camctériso tous les Vêtement* qui 
Rortent de noire atelier. Ayant pou «le dépenses, 
nous HommcR en mesure de confectionner,

Aux Prix les plus Bas,
Dea vêtements de la . . .

Plus Haute Qualité.
PARDESSUS DE $12.00 A $25.00.

Nofir avons un splendide assortiment do Fourrures. 
Venez nous voir et vous serez convaincus.

JJ. Lefebvre, Tanieur, 30\zXersx
W 4f

Téléphone Bell : K«l III!) Téléphone rien
“ “ Tlriiit -4-40 Tlni-clinnrlH *5*

GREGOIRE ROCHON
MAITRE-CHARRETIER

Ouvert Jour et Nuit

Transport de Meubles, Pianos, Coffres Forts, Etc.
VOITURES POUR PARTIS DE PLAISIR

Prix Spéciaux pour Magasins o t Manufactures
SATISFACTION GARANTIE

No 227, Avenue de l’Hôtel = de “Ville, Montréal.
 2C>—4f
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f Ilfpnnluit avfr ta yracinme pmiiisnion tin FO VR-TRACK NEWS.
UN COIN DU TORT DE NEW-YORK.

Le C.reater Nt\v-Yoik se vante d’avoir une ligne continue de port de cinq cent cinquante milles. De mai à octobre, les eaux y forment un véritable paradis nautique qui est le 
bonheur du marin, du cabotier et de l’amateur. Chaq te jour les voit juchés sur toutes sortes de vaisseaux susceptibles de fl jtter, représentant toute la gamme depuis le collossal 
paquebot océanique jusqu’à la cuvette métamorphosée en esquif.

Tous peuvent, à partir du millionnaire magnat j isqu’au plus petit vendeur de peanuts, oublier les fatigues e, les tourments de la vie et glisser sur l’onde rafraîchissante pour 
une saison de repos. Si on n’a pas son propre yacht valant $500,000, il y a à notre disposition les bateaux d’excursion dans toutes les directions et à toutes les heures du jour.

New York est à la porte de Montréal. Prenez le soir le tram itu N Y Central R R-, et le lendemain vois vous réveillez dans la métropole américaine.

ENCYCLOPEDIE
En Norvège les banques d’épargnes 

ne ferment qu'à minuit.
* * *

Terreneuve est la plus vieille colonie 
de la Grande-Bretagne.

* * *

Le bâton des policemen de New-York 
est en bois très dur, recouvert de ca­
outchouc .

* * *

On débarrasse rapidement à Londres 
les brides à chevaux de leurs oreilles 
artificielles.

* * *

Le roi et la reine du Portugal célè­
brent l’anniversaire de leur naissance le 
même jour: le 2S septembre.

* * *
Il y a à Berlin un immense édifice 

où les sans-travail et leurs familles sont 
logés et nourris.

* * *

La bibliothèque publique de Cambrid­
ge a voulu savoir à quel âge on lisait 
le plus, et elle a dressé cette intéressante 
statistique : A quatorze ans. les lecteurs 
lisent chaque année 43 volumes ; à trente 
ans, 174 volumes; à cinquante ans, 27 
volumes, et à soixante ans, les lecteurs 
se bornent à 14 volumes.

Un richissime amateur. M. \V. C. 
Gilbev, s'occupe depuis plusieurs années, 
à ses frais, du repeuplement de la Ta­
mise en truites et en saumons. Dans 

! une de ses propriétés, il a construit un 
établissement modèle de pisciculture, et 

j tous les ans il fait jeter dans la Tamise, 
en amont_ de Londres, plus de 100,000 

: alevins nés et élevés chez lui. Mais 
voici qui est mieux encore. M. Gilbey 
a fait mettre à l'eau dernièrement 20,000 
petits saumons du Danube qu'il a reçus 
vivants, il y a un an et dont l’espèce 
produit des saumons monstres, de 30 à 
35 livres.

* * *

Pourquoi dépenser 
pour empois ordi­
naire .................. 8c
et pour borax et 
autres ingrédients 
encore................5c
faisant en tout . 13c 

quand pour

DIX CCNTS Et pas de trouble 
ni d’erreur possibles,

Vous avez

L'EMPOIS CHINOIS
le meilleur ?

OCEAN MILLS, Manufacturiers
101, Mont-Royal,

MONTREAL.
123, Merrimack, 

BOSTON, Mass.

PLUS A L’AISE,

—Viens • •. En prenant un bon verre 
So ttish Lion, je v-is te raconter toute 1’: 
faire.

♦ ♦ ♦
L’Association Forestière du 

Canada
Nous venons de reC' voir le sixième rappc 

annuel de la Société Forestière du Canada 
nous offrons nos remerciements à qui de dro

Ce rapport q i est illu tré de splendid 
gravures contient plusieurs articles de la pl 
haute importance ei il serait à souhaiter qi 
tous ceux qui s’occup nt de sylviculture < i 
qui s’intétessent à nos f rets, ■ ussent un exen 
plaire de cetn jolie brochure sur les layonsc! • 
leur bibliothèque. Ajoutons qu’on peui se h 
procurer facilement, puisqu’on n’a qu’à la de­
mander au seci éiaire de .’association, à Oitaw.i

♦ ♦ ♦
Le district du Yukon est presque au: 

si grand que la France.
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Petites Annonces du "Samedi”
COXD/TIOA’S D’hVSERTIONS

Nos Petites Annonces se divisent en deux 
grandes catégories :

I. Annonces privées : (n’ayant aucun ca­
ractère commercial ), 30 mots gratis, pour 
les lecteurs qui accompag'-ent leur annonce 
du coupon des petites annonces. Chaque 
coupon ne donne droit qu’à une insertion.

II. Annonces commerciales : 10 cents pour 
30 mots et par insertion.

Nous nous réservons toujours expressément 
le droit île refuser l’insertion de toute annonce, 
sans être tenus d’en donner les motifs.

Coupon des Petites Annonces
BON poui l’in.ertion d’une petite annonce 

dans le SAMEDI.
Si cette annonce eut commerciale ce cou­

pon devra être accompagné de la somme de 
ÎO cents.

Ce bon est valable jusqu'au
.> janvier 190(1

AVIS
Les petites annonces nom arrivent en si (fraud 

nombre, qu'il nous est impossible de. it's publier 
arant bô jours ou S semaines de la date de leur 
réception Que chacun donc, veuille bien at­
tendre son tour patiemment.

T)ON M VRCHÉrouit CARTES POSTALES. 
J-> — JUGKZ KN PAR VOUS-MKMKS.-EDM IONS 
Bkrgkrkt. Parisiana, Marque ai* Trkki.k, 
Coi.orieks 1 ré' jolies. seulement 2 els la carte. 
Vues noires 20endroi\s Montréal, etc , 12cts 
la douzaine. Vues c oloriées, importées, 20 
CtS aussi CARTES DE PETES, OXtl’U, .1 10.20 018 
chaque Envoyez votre commande dès aujour­
d'hui il A X. PARADIS, Moxtmagxy. P. Q. 
J)emandez au r* h prix »-t celui du gros. Poste 
payée pour commando de 25 cts.

T EU NE FILLE BLONDE 120 ans), dé dre faire 
échange de cartes postales avec jeunes gar­

çons. But : badinage. Accepte tous genres 
moraux. Répons assurée. Suzanne Uerblav, 
1030, St-Jacques, Montréal.

T EUXE FILLE brune, 23 ans, désiro entrer 
™ on correspondance avec monsieur de 24 à 35 
ans, sérieux, grand et bonne position, dans un 
but de mariage. Uôoonse assurée. S’adressera 
Mlle E d’Ereeuil, Poste restante, quartier 
St-Jean Baptiste. Montréal.

MLLE ERXESTIXE ALLARD.ôI, Bradbury 
St., Biddeford, M , échange cartes posta­

les avec monde entier ; vues et fantaisies. Ré­
ponse assurée.

M.LK AXXETTE. 151. DufPerin, Montréal, 
échange cartes postales avec monde entier; 

vues et fantaisies. Réponse assurée.

VILLE P. BE.VUC H KM IX. 18 A. Mechanic St,, 
-i’-*- échange cartes postale-* avec monde en­
tier. Vues du Canada pour vues des Etats- 
UAis.

\ ILLE M. LSE BOURGEOIS, 5, Front St., 
Cohoes, X. Y., échange cartes postales 

av c monde entier; vues et fantaisies p»éfé 
rôo-. Correspondance côté vue seulement. Ré 
ponse immédiate.

ATLLE EXILDA Cil VBOT, 197a. Ste Elisa- 
DA belli, Montréal, échangé des cartes posta- 
les illustrées avec tous les pays.___________
a rLi K EMMA CORRIVEAU, 37. Park St.. 
■Dt- Holyoke, Mass., échange cartes po-tale* 
avec monde entier: fantaisies et séries. Ré­
ponse assurée.

Coupon Prime du "Samedi”

Iodes “May Manton”
PATRON No.______________________________

(N'oubliez pas de mctlre le No du patron 
que vous désirez avoir.)

A'je

Mesure, du buste______ .____  _ -----------

Mesure de la Taille——-----------------------

Nom...........................- --------- -------------- ---------

Rue .. ............................. - No----------

Place____________________________________________

tir Prière d'écrire très lisiblement, 
ci-inclus 10 CKNTINH. (Pour détails voir page 17.)

Concours de Devinettes
DECEMBRE No 4

L. *>A

fv

Trouvez la jeune lllio à, qui Santa Chaus va donner la poupee qu'il emporte 
avec lui.

Cinq devinettes—une par semaine—paraîtront durant le mois de décembre. 
Pour participer à ce concours on n’a qu’à découper chaque devinette et à indi­
quer les contours du sujet cherché Lorsque les cinq devinettes seront parues— 
et pas avant—on enverra les solutions avec le coupon qui sera publié dans le 
numéro du 30 décembre. Les réponses seront reçues jusqu’au 11 janvier pro­
chain et il sera attribué, par tirage au sort, 25 magnifiques gravures en cou­
leurs.

N’envovez aucune réponse avant que toute la série soit parue.

■\| b. l.R t’OUKK, 112, ruo llloury. Montréal.
L* cesse temporal renient tout échange de 

cartes postales. Il prie le Samedi d'olmr soh 
plus sincères remerciements à ses aimables cor- 
eorrospondantos et respondents. ___________
AI J OS. LEG A HE S3 J, rue Arago, J.-Cartier, 
JU' Québec, échange des cartes postales il- 
lustrées avec monde entier ; fantai les et vues 
préférées. Réponse assurée.
AI J. RAOl’L LEXOIR, l'osto restante, Ot* 

tawa, Ont. Les annonces no sont pu 
bliéos gratuitement, que lorsqu'elles sont ac­
compagnées d’un coupon complet.
IVI DAMASE MATHIEU, 1551, Ontario, Mont 
1 L* rénl, Hochelaga échange cartes postales 
avec monde entier : vu os, fantaisies, actrices, 
pu\sages ot séries de fantaisies (comiquos ex­
ceptées). Date, signature et timbre côté vue. 
Réponse assnréo.____________________________
\\ J. B. PKRRIX. 289. run St Paul, Québec, 
’1 • écbang cartes postales avec monde en 

tier. Accepte tous genres,excepté vues de Qué- 
hec. Réponse assurée. Timbre côté vue.
A J S. J. PICARD, 797 rue St-Antoino, West- 
*’1 • mount, échange cartes postales illustrées 
avec monde entier. Accepte tous genres, mais 
séries préféré s. Réponse Mire et immédiate.
AI EDWARD YOUNG, 151, ruo St-Laurent, 
1 1 * Montre il, échange des cartes po-taies 
avec monde entier : fantaisies préférées. Tim­
bre côté vue. Enverra des vues do New York, 
Chic «go. Pari--, Londres, Anglotorro. ______
I] NE. IFP XK FILLE de 22 ans, grande et 

i L brune, désire correspondre sérieusement 
avec un jeune homme. S'adresser h Mlle 
“Souriante”, Poste restanto, St-Jean-Port- 
Joti, Co. L Islet, P.Q.
J’X J EUXE IIOMM F désiro entrer en corres- 
v dance av. c lino jeune tille de 18 è 20 ans, 
échange cartes postales, vues do pays étrangers 
seulement. Timbre et-signature rôié vu*-. Ré­
ponse immédi *to assurée. Philippe-Auguste 
Gauvin, 257, St-Jean, Poste restante, Québec.

ENVOYEZ NOUS 25 cts pour K» car­
tes postales sou­
venir et pour quo 

votre nom soit placé sur notre liste de corres­
pondance poor cartes postales. 1*11.4* Kl Al 
XOVKI/rY CO., Ilox 1 »<!N, Provi­
dence, It.l. 28-2 f

IÆ BIJOXJ
Salon de Cartes Postales

1809, STE-CATIIERINE

TYThl-K ALEXANDRIN A DARVEAU, 195, 
S.c-Mai guerite, St-Roch, Québec, échange 

cartes postales illustrées avec monde entier; 
vu -s seulement. Réponse assurée.

AILLE M. DENIS, Boito 79, SAiM-lIenri do 
Montréal, échang ca tes postales avec 

monde entier. Timbre côté vue.

VILLE BERTHE DOR AY, Saint Urbain 1er 
i’-L Riv. des Fèves. P. Q., échange cartes pos 
taies illustrées, fantaisies et paysages, avec le 
monde enlior. Timbre côté vue. Réponse as­
surée. ________________________________
VILLE CORINNE DORAY, St-Urbain 1er, 

*■’-*- Riv. des Fève»*, P.Q., échange cartes pos­
tales illustrées. Heur.' et séries comiques, avec 
univers. Timbre etsignnture côté vue. Réponse 
assurée.___________________________ _______ _
AILLE ROSE DUBREUIL, 122, Kim St., Bid- 

deford, Mo. échange cartes postales avec 
monde entier Signature et timbre côte vue.

VILLE E. M., 182J, Ste Elisabeth Montréal, 
Can., enverra 10 magn tiques cartes a la 

personne qui lui adressera la plus belle carte- 
fantaisie. Le nom du gagnant sera annonce.

A ILLE LOUISA PERRON, 281. Church Ave., 
Côte St-Paul, P.Q., échange cartes postales 

illustrées do tous genres avec tous pays. Rô- 
ponse assurée. Timbre côté vue._____
Vl LLE “GERMAIN E”, Boite 94, Montmagny.

P.Q., ôciiai ge cartes postales illustrées 
avec tous pays. Correspondance française, an­
glaise et sténographie. Timbre côte vue.

Al LLE E. GOULET, 2104, rue i orchoster, St- 
L Itoch, Québec, échange des cartes postales 

il.ustrées avec monde entier ; vues de prefe­
rence (excepté Québec). Réponse immédiate. 
Timbre côté vue. ___________
\l LLE LAURA HUARD.85, Richardson, St- 
‘R Itoch, Québec, échangé cartes postales 
iiv» c le moud** entier. Tous g nrcs acceptes. Ré­
pondra par le genre désiré. Toute carte reçue 
aura une réponse immédiate. _______________
VILLE IRENE I). LANDRY,315, rue Rideau, 

Ottawa, Ont., échange dos cartes postales 
illustrées avec l’univers ; vues et fantaisies. 
Réponse assu - ôe. ________________________
VILLE BERTHE LAVOIE, 132, delà Reine, 

-L’-1- St-Roch. Québec, échange c mes postales 
avec monde entier ; vues spécialement.—p
VILLE C. LEONARD, 1081, St-Laurent, Ville 

St-Louis, Montréal, échange cartes posta­
les, originales ot fantaisies, avec tous pays. Ré­
ponse assurée. Timbr » côté adresse.__________

LLE FLORETTE LESSARD, 199. Park St., 
Lewiston, Mo, échange cartes postales 

avec monde entier ; fantaisies préférées, mais 
tous genres acceptés. Réponse assurée. Timbre 
c ôté vue. ________________________________
ATLLE E. LION, 278, Garry St., Winnipeg, 

Man., échange cartes postales avec monde 
entier; vues seulement. Réponse immédiate.

ATLLE “MARIETTE”, 308, rue St-Valier, St- 
1 , Itoch, Québec, échange cartes postales, 
vues de préférence (excepté vues de Quebec, 
Montréal et Ottawa). Timbre côté adresse. ,
(y! LLE ROLANDE MARTEL, 78. Blvrd Lan- 

1 g* lier, Jacques-Cartier, Quebec, échange 
cartes postal s avec monde entier.
A ILLE “LILI MURILLO”. 101, rue Artillerie, 

faubourg St-Jean Québec, échange cartes 
postale*, vues et fantaisies. Timbre côte vue. 
Pas de cartes-vues de Montréal et Quebec. Ré­
ponse assurée.
VILLE “PAQUERETTE”. 47, Dominion, Ste- 
1>A Cunégoude, Montréal, échange cartes pos­
tales avec univers ; fantaisies coloriées prefé- 
rées. Réponse assurée._____________________
]Yf LLE PAULINE. Boîte 4!H», Sorel, P. Q., 

échange carte' postales, fantaisies seulu- 
ment, avec m mdo entior. Réponse assurée.
ylLLE ORILDA RIVET, Valloyfleld, Qué., 

échange cartes po-talea avec tous pays. 
Accepte tous genres, mais préfère sé ies fantai- , 
sips Timbre « ôté vu**. Réponse as urée.
V| LLE (’ARMINE A. SAMSON, Boite (118.

B« r in, N.IL, échange cai tes postales avec 
monde entier. Réponse assurée.
ATLLE ROSE A. SAUVE, 7, Gavin Avenue, 

Adams, Mass , écha* go cartes postales 
avec monde entior ; vues ot fantaisies. Réponse 
assurée.
,V| LLE ANTONIA VA ILL WCOUKT. (Kl, St- j 

Gabri* 1, Montréal, échange cartes postales 
avec monde entier.____________________}
VILLE RITH v VIOLETTA, ÎMi, Champ de-!

Mar»-, Montréal, échange cartes pont «les | 
avec monde entier ; vues, fantaisies. Réponse 
assurée.
[Vf EUG AMYOT, Boite 388. Québrc, échan- 

ge nartes postales avec 1- monde enti»*r.
[VT W. A. ASSELIN, commis, St-Gervais, ( ’o.

Bollcchftsso, P Q.. échange cartes posta­
les illustrées avec monde entier : préfère vues 
dans les vieux pays et fantaisies au Canada et 
aux Etats-Unis. Timbre côté vue seulemônt. 
Réponse vivo. — 3/________________________
VT PHILIPPE BÉGIN, Trois• Pistoles, Co.

Témiscouatn, Qué., échange cartes pos­
tales illustrées avec monde entier. Réponse 
assurée.
VT JOS. C. BELANGER, Bic, Co. Uimouski, 

échange des cartes postales illustrées, 
vues et fantaisies. Réponse a-siirôn.
T| B U RTIS C l • L L E N r^Carl e ton, P. Q.. Co. 
iVL* Bonaventure. échange cartes postales 
avec inonde entier. Réponse assurée
VT F. par A. R. V., 1705, Ste-Cat burine. Nous 
ï\L. avons écrit sans avoir <lo réponse. En­
voyez votre annonce do nouveau, n’avons pu 
retrouver l’autre.

M EMILE GENDROX, 53. Prospect SC, Bid 
deford. Me, échange cartes - fantaisies 

seulement.

Avec un assortiment do 500,000 cartes vo­
uant de tous les pays.

Ordres par la poste remplis promptement et avec 
satisfaction.

PRIX SPÉCIAL AUX MARCHANDS. 
Une visite est sollicitée.

21 —5 f AUGUSTE BOLTÉ.

Cartes Postales
Collection d’œuvres artistiques des 

Husées et des Peintres modernes 
d’Europe et des Etats-Unis. . .

CARTE8 POSTALES EN SERIES ET OE FANTAISIE
KN VKNTK AUX PRIX CI PKHSÛUS ’

$5.50 par mille ; $3 00 par cinq cents ;
$0.75 par cent.

Publications Artistiques.

LA. D. MORÏSSETTE
22, No re-Dame Est

MONTREAL.

Doux cortiticatH avec une liste do $10.00 aux 
clubs. Catalogue français gratis aux Etats-Unis 
seulement. Ecrivez aujourd’hui. Adressez:

AIKEN SOAP CO.,
LOWKUi, JIhhu. 20— 13f

Mentionnez Le Samedi.
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Quand viennent les Fetes
Quand on voit poindre a l'horizon Noel et le Jour de l’An

on voit également nos mont 
réalaises se diriger en rang 
serrés et animés vers le ma

LORGE & GIE
21, rue St-Laurent
Elles n’ont peut être pas 

encore besoin de Fourrure- 
et autres articles, mais elles 
tiennent à se renseigner de 
suite. Les hommes, eux au 
très, trouvent toujours un 
moment pour inspecter 
stock et faire leurs achats.

Vrais Bargains
en Fourrures

Ne manquez pas de vit et de de 
mander les prix Celles destinée 
aux hommes sont de toute beauté.

Comme d’habitude, toutes réparations de Manteaux, etc. 

faites avec art et rapidité.

4

Rien ne se doit nommer parfait ou Ceux qui viennent me voir me font 
imparfait; tout se produit conformément : honneur; ceux qui n’y viennent pas me 
à un ordre éterne! de la nature. font plaisir.

Cie Montreal-Canada d’Assurance
conthe L’iisrciEinsnDiiE:

(Etablie en

Bureau : Edifice de “La Presse ”

No 59, Rue St-Jacques, Montréal
l’M.- AjiCAÏrff' A T.AtP.ECQtl: VtCE-l'UÉS. : Ail'HOXSC CHAMPAGNE

CltP.AVT : .T. B. LAFLEfTt.

Fine Champagne

CLAUDON & CO. i
Véritable Brandy 
... de Cognac...

FT7R RAISIN
JULESMERMAN&C!e 1

•V

LES PLUS FINS CLARETS ET SAUTERNES Ml
DE BORDEAUX

Veuve AMIOT
GRANDS VINS MOUSSEUX 

RIVALISANT les MEILLEURS CHAMPAGNES

J. E. COSTI2ST, Gerant 
1592, rue Notre-Dame - . MONTREAL

TKIi. MAIS, 51Î.Î.

Capital autorisé..............................................
Capi al souscrit........................................................
Capital payé.................................................................
Dépôt entre les mains du Trésorier du Gou­

vernement Fédéral.....................................
Actif .......

•SI ,000,000. 
157,960. 
39,490.

60,000. 
549,083.08

Cette compagnie ne forme partie d'aucune association et assure toutes sortes do 
risques a des taux modérés.

L’harmonium n’est pas très employé 
de nos jours, le piano lui a fait une ter­
rible concurrence ; au contraire, dans 

' l’antiquité romaine, le petit orgue était 
très en faveur; on le considérait déjà 
comme le roi des instruments : c’est à 
ce titre qu’il a pénétré dans les églises: 

î la< France le connut seulement au Ville 
siècle, lorsque I'ompereur de Constanti­
nople, Constantin Copronyme, en envoya 
un à Pépin le Bref. Depuis ce temps 
l’orgue s’est continuellement perfection­
né, et l’on en voit aujourd’hui où la 
soufflerie est mue par l’électricitc. ,

♦ ♦ ♦
! • AU CABARET

—Dites donc, faudrait voir à ne pas J vous payer ma tête.
—Ben, mon vieux, quand je voudrai 

me payer quelque chose, ce n’est tou- 
jours pas ta poire que je m'offrirai.

JE VEUX QUE TOUTES LES 
FEMMES POSSEDENT

Un exemplaire de mon livre intitulé

«LE GUIDE DE LA. FEMME ff

car je oroie certainement qu’il ho révélera uu véritable ami et un guide des plus préoienx, au moment désiré J’enverrai 
par conséquent, durant oe mois seulement, nue oopie de oe livre ' ’

TC5S A tfmte9 le8 femmes mariées ou non, malades ou en santé, qui m’enverrout leur 
ri ■ mAtm ,Ax.i11oiii et leur adresse.

“ LE GUIDE DE LA FEMME " est un livre pour les femmes, écrit par une femme. 11 renferme plus de lüO nages 
de matière A lire instructive et intéressante et est abondamment illustré. Il vaut, pour ohaque femme, son pesant d’or.

N.B. — Je prend anssi avantage de oette oooasiou pour demander aux femmes qui ont déjà employé mon traitement de 
bien vouloir me doimer de leurs nouvelles.—J. 0. Ii. * 1 «airmens ne

Mme JULIA C. RICHARD, Boite B. P. 996, Montreal, Can.

pour les Fêtes !
Vous pouvez vous procurer 
des jolis cadeaux en............

Papeterie, Taliacs et Articles 
de Librairie

chez A. DE PATI E
>403, RUE STE-CATKERINE .

Maison de confiance établie depuis 3ô ans.

<—Rappelez-vous, Baptiste, que si b 
vient sonner, je n’y suis pour personne. 

—Et si c'est le médecin de madame 
—Vous lui direz que je suis malad 

et que je ne reçois pas.

Liverpool House
571, rue CRAIG

VIs*é*vls le Bureau Central des Tramways.

I

Cette maison est maintenant sous la 
direction do

D. BARSALOU
qui lui conservera la vieille réputation 
qu’elle s’est acquise en ne vendant que le 
meilleur choix de vins, liqueurs et cigares. 

Piano automatique de première classe. 
Free lunch, le meilleur de la ville.

—Eli ! la njère Gratesou, vous allez 
pas nie dire que vous n’avez pas mis 
d’eau dans votre lait, il y a un poisson 
dedans !

—Vrai, fallait que j’ai du désagré­
ment! J’y dit toujours à c'te petiote de 

I rie pas laisser ma vache boire à la ri­
viere qu’est si tant poissonneuse!
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60 Jours d’Essai Gratuit
D’UN REMEDE A RENOMMEE UNIVERSELLE

Servez-vous de mon invention pendant 60 jours. Si, alors, vous etes 
guéri, payez moi ; si non, remettez-moi-la.

Je ne demande pas un sou ni en avance ni en dépôt.

La santé est le bonheur. C’est la pierre d’assise de la famille heureuse. 
C est le succès dans les afi rires ; c’est le contentement et la satisfaction de 
soi-même. Vous rentrez chez vous aptès une journée de travail et quoique 
fatigué votre belle humeur remplit la maison de joie et de plaisir. Vos amis 
vous recherchent et vous êtes le centre de tout ce qui est la vraie richesse : 
bonheur pat fait, gaîté et contentement. Tout l’argent au monde ne pourra 
vous donner cela si vous avez perdu la santé Les débilités n’apporttnt que 
des embarras dans la famille ; ils sont souvent évités par leurs amis et sont 
généralement des rates dans les affaires ou leur vocation La vie leur est 
un fardeau. Je considéré que et état est presqu’un crime quand une chance 
raisonnable est offerte de la faire disparaître II y a un nn yen d’y arriver. 
J ai une cure^ pour cts malheureux et malheureuses et depuis que j’ai 
trouvé le remède, il y a 40 ans, j’ai aidé plus de 100,000 personnes à 
recouvrer santé et vigueur.

Mon traitement pour ceux qui souffrent de Rhumatisme, Lumbago, Ner­
vo ité, Mélancolie, Faiblesse de Dos, Estomac Ruiné, Ataxie, Paralysie 
Partielle, Maux de Fuie et de Reins, Varicocèle, Ecoulements, Pertes, Im­
potence et pour toutes les affections communes aux femmes, est le plus 
simple et le plus naturel qui ait été encore offert. C’est l'El, ctricilé. 
Quiconque sait aujourd'hui qu’une quantité normale d’électricité dans le 
corps humain signifie santé et vigueur. Un déficit dans cette quantité 
signilie faiblesse et maladie. Je puis vous redonner cttte électricité natu­
relle et vous rendre aussi bien et aussi furt qu’avant Je suis si confiant 
dans ce que je puis faire à quiconque soufire tel que' décrit plus haut, 
que je donnerai ma Ceinture Electrique Ilerculrx du Dr Sanden, de 
renommee universelle, complètement arrangée pour hommes ou femmes, 
avec les accessoires nécessaires conformes à leur cas pour un absolu

Essai Gratuit jusqu’à Guérison
Je ne vous demande pas un sou d’avance ou en dépôt. Mon 1 lerculex à 

bas pouvoir et de $2 00 est assez forte pour plusieurs cas. Si vous voulez 
acheter comptant, (’accorde un escompte très généreux Chaque jour te 
guéris les gens de cette manière. Voici le genre de lettres que je reçois 
constamment :

“ Cher Dr Sanden, — Vous trouverez sous pli un chèque pour l’IIerculex que vous m’avez envoyée à l’essai il y
mois. Elle a donné pleine satisfaction. Oh 1 comme ie voudrais maintenant avoir pris votre conseil et payé comptant _cela
serait revenu bien nroins cher. Bien à vous, E. G. Getz, 505 E. 140e rue, New-Voïk.”

ileu x 
me

Comme originateur et fondateur du système de traitement par Batterie Electrique Corporelle, mon succès lait l’envie de 
plusieurs et il va sans dire que mon Ilerculex est imitée (quelle bonne chose ne l’est pas ?) mais mon grand savoir acquis au 
cours de quarante ans d’expérience n’appartient qu’à moi et ne peut pas être imité. Je donne à mes clients des conseils gratuits 
jusqu’à ce que la guérison soit complète. Certaines personnes avancent des prétentions extravagantes au sujet de prétendues 
ceintures à “ cellule sèche ” ou batteries corporelles. Une ceinture à cellule sèche fonctionnant bien est absolument impossible 
car c’est contraire à toutes les lois naturelles et scientifiques. Je donnerai $i,cx)o pour toute ceinture Batterie Corporelle à 
Cellule Sèche qui retiendra son courant pour seulement une semaine d’usage, tandis que mon Ilerculex Electrique est garanti 
donner un courant instantanément senti, ou je périrai $5,000. et ce courant durera au moins un an.

Venez ou envoyez chercher mon Ilerculex aujourd’hui, ou bien si vous voulez mieux pénétrer la question, j’ai le 
petit traité qu’on ait jamais écrit sur l’électricité et ses applications médecinales et que j’aimerais vous envoye r. Exné 
et cacheté, sur demande.

meilleur 
Expédié gratis

Dr P. B. SANDEN, 132, rue St-Jacques
JXL O BT ■3?

VIS-A-VIS LE BUREAU DE POSTE
ZES A. ZELa j JE* . „

Heures de Bureau : 9 a 6 heures, Dimanches : Il a I heure.

En poésie, les critiques sont des gens 
qui s’occupent de choses qui ne les re­
gardent pas.

♦ ♦ ♦
Si la poésie perd une. partie de son 

charme dans les meilleures traductions, 
elle se fait jour dans les plus imparfai­
tes, comme on reconnaît un beau tableau 
à travers la gravure la plus grossière et 
la plus effacée.

Le génie s’alimente de tout, même de 
ses malheurs.

❖ ♦ ♦

On parle, à Paris, du fugitif de b 
Catarina:

—II paraît que son père était inspec­
teur de la Sûreté.

—Et sa mère ?
—Ce n’était certainement pas la Pru­

dence !

Les novateurs veulent faire de la nui 
sique une science dont les formules rem 
placent l’inspiration.

♦ ♦ ♦
Le rire est spécial à l’homme.
Cette caractéristique est curieuse à si­

gnaler. Seul l'homme rit. parce qu’il 
jouit dt certaines émotions dont il a le 
privilège exclusif.
.Les autres êtres grimacent, mais ne 

rient pas.

LE “ SAMEDI ” PAYE

VITE ET TEL QUE DIT

DEUX AUTRES ATTESTATIONS

Le Samedi ouvre par année de 125 à 150 
concours. Or, jamais on n’entend dire qu'il 
paye mal ou tard les gagnants. Aussitôt un 
tirage fait et les gagnants connus, Us prix sont 
à leur disposition.

Nous avons souvent publié des lettres de 
gagnants de gros piix. En voici encore.

Holy ke, 29 Nos’. 1905 
Mess Poirier, Bess> tte \ Cie.

Messieurs,—Je m’empresse d’accuser récep­
tion de votre chèque de cent dollars comme 
prix r, mporté dans le concours des bébés, et 
■nus prie d'accepter mes meilleurs remercie­
ments et mes meilleurs souhaits de longue vie 
a votre estimable journal Le Samedi. |e 
.rrolhe aussi de l’occasion pour remercier ceux 
qui ont bien voulu concourir en ma faveur.

Votre tout dévoué,
Mbdbric Laçasse.

Le père du gagnant de $50.00 dans ce 
même concours, M J. O. Garneau, barbier, 
1C0, rue Durocher, St-Sauveur, Québec, nous 
a écrit deux lettres de remerciements à ce 
-ujr t.

Une des forces du Samedi, c’est de faire 
tel que dit.

Pas de Bluff !

Théâtre Français)"SE'
Tel. Dell. Eut 79 Samedi.

SEMAINE DU 18 DECEMBRE
Première representation à Montréal do

La Bâillonnée
Grand draine en 5 actes et. 8 tableaux de M. Pierre 

Decoureellea

VOY

LES PRINCIPAUX TABLEAUX
Entre deux Haines.— Los Sana-Pitiés.

lamps-Elyséft. — L incendie du 
l’aquebot.—Lo droit de la Mère.

r Lntredeu 
iTEZ •! Aux Chai

L Paqueboi

PRIX POPULAIRES :

l*ll IY . J ÎO, DO, 80, 85 ot 50c.
IO, 15, £5 et 50c.

Coffre-fort de Meilink
S 15.00 h 850.00

Lo seul réellement îi lYpreuro 
du Feu, de l’Eau ot de l’Hu­
midité. Donne plus d'espace 

l’intérieur que tout autre de 
deux fuin son poids.

LudgerGravel, 1̂,
P/aco Jacques • Cartier 
MONTREAL

TKLKPI10NKS : Magasins, Hell, Main 611 • 
Htireaux, Main 612; Après 6 p.m.. Km 21111. 
Marchands, 961. Demandez Catalogue.

22 à

Eu écrivant mentionnez Lie SAMEDI.

DANS L INTIMITÉ

f; >'

il .-A'

iwé-Sfî.'i

—Moi, mon ami, je ne suis pas de ceux 
qui aiment à toujours être tiié à quatre épin­
gles, mais j’avoue que j’ai un faible pour le 
linge frais.

—Moi aussi. Chemises, collets, poignets 
bien confectionués et ajustant bien, voilà 
l’un de mes bonheurs les plus véritables. 
C’est pour cela que tu me vois toujours rô­
der près du magasin de Bonin f rères, i S.}5< 1 
rue Sic-Catherine, et reluquer les belles cho­
ses qu’il y a là.

I

I
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Boütelleau&Cî

" Cognac
!.• flKE CHAMPAGNE VIEILLE

CE QU’IL Y A DE MIEUX
dans toute la Charente 
est le Cognac ....

BOUTELEEAl X.V.O.B. 1831
Un BOUQUET EXQUIS, un AROME 
UNIQUE, et une PURETE PARFAITE, 
recommandent cette marque aux Con­
naisseurs et aux Gourmets. . . m
Un Cognac tout indiqué comme . . .

. . . TONIQUE STIMULANT . . . 

à l’effet agréable et sûr.........................

VOTRE SANTE
pour se maintenir, a besoin d’un adjuvant 
précieux comme le vin

BYRRH
Les écarts de température propres à notre 

climat n’ont aucun effet sur les personnes 
qui s’en servent constamment.

De beaucoup supérieur au Vermouth et 
aux Cocktails comme apéritif.

LES LIQUEURS 
FINES

aux multiples couleurs présentent 
un joli coup-d’œil sur votre buffet, 
et lui donnent un cachet tout-à-fait 
recherché.

La Marque

NUYENS
se recommande par sa grande pu­
reté et ses saveurs uniques.

EN GROS CHEZ

La maison qui possède la direction la plus libérale au Canada.
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ORGANE DU FOYER DOMESTIQUE
(Strictement payable d'avance)

SPÉCIALITÉ : If N^mrn -Nnf Tarif d'annonce : 10c la liane, mesure agate

Modes pratiques et Musique nouvelle IvL U^llllvill lll/vl
Poirier, Bessette S Cle, propriétaire«,

PRIX DU NUMERO : 5 CENTINS
35, rue St-Jucques, Montréal
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Je retrouve, ce Foir, dans ce monde invisible,
A cette nuit pareille, une nuit de Noël,
Avec les mêmes sons tristes, doux et paisibles,
Avec le même bleu particulier du ciel.

Les sensations ne sont plus les mêmes. Il m’est difficile de 
démêler ce qu’il y a de joie et de tristesse dans mon état d’âme, ce 
soir, cette nuit. N’est-ce pas la mélancolie, légère mais tenace, 
plutôt, qui fait le fond de tout ?

Non, les sensations ne sont plus les mêmes.
Ncëls ! Ncëls ! vous vous suivez, mais vous ne vous ressem­

blez pas.
Ah ! qui me rendra mes étonnements naïfs d’autrefois, mes 

chaudes exaltations, la douce et nébuleuse légende de la Noël des 
enfants, la seule belle, la seule expliquant cette foi qui peut trans­
porter des montagnes...

C’est fini, et depuis longtemps, ces délicieuses sensations.
Elles ne pouvaient durer, soyons 

raisonnables ; elles ne pouvaient con- 
r-4| server leur puérilité, leur fragilité mystérieuse à travers 
' *v toute une vie.

Mais combien peu on s’habitue à la perte de ces 
joies idéales de 1 enfance, quand on les a connues dans 
toute leur plénitude... Quand on les a savourées à une 
époque où l’on n’était pas blasé et savant à dix ans...

Et ce n’est pas de suite au sortir de l’enfance que 
l’homme constate l’envolement de ces joies, la perte des 
crédulités premières ; et ce n’est pas non plus dans la 
période agitée, absorbée, qui va de l’école jusqu’au 
tournant'de la vie.

Mais à partir de cette époque, quand le sang devient 
plus lent et moins chaud, que les hausses et les baisses, 
les déceptions, les trahisons ont épuisé la confiance et 
l’enthousiasme, souvent le carillon de Noël, dans notre 
esprit engourdi par la veille et les fumées du tabac, 
senne bien plutôt comme le glas de la jeunesse...

Le glas de la vie, presque...

De cette jeunesse qu’on croyait, hier encore, durer 
de longues années à venir.

ü

De cette jeunesse qui était partie depuis déjà un 
temps plus ou moins long quand on s’en est aperçu.

De cette jeunesse qu’on ne retrouve plus qu’en rêve \

Mistigris.

Voulez-vous gagner $500.00 ? Voyez page 43. 
Lire le Guide des 8 Concours à la page 54.
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LE BONBON MO­
DERNE

GLOIRE au bon­
bon modern _• !

Il est fin, élé­
gant, net, — un peu 
fier, mais il n’y a pas 
de mal à cela,—point 
trop monté en cou­
leurs, moins brun que 
blond, la couleur fe­
minine. la nuance fu­
gitive; violet, paille, 
rose-tbé, bleuâtre. // 
se lient, comme on 
dit, en un certain sty­
le artistique.

Le bonbon moder­
ne veut être toujours 
prêt à paraître sur les 
plus belles lèvres du 
monde; il ne redoute 
pas l’improviste, il va 
même au devant, di­
gnement, tiré à qua 
t’re essences, man­
quant peut-être un peu d'abandon,—bonbon gentleman plutôt que bonbon 
gentilhomme,—mais délicieux, au fond, et suave, et onctueux, et béchique 
et supérieur.

Tout est surprise dans le bonbon d’aujourd’hui, féerie, métamorphose ! 
Quel musicien, ivre d'angélique, écrira la symphonie de la dégustation ? 
Mais où m’entraîne mon délire à la lleur d’orange? Un compositeur, si 
sublime qu’il soit, ne pourra jamais donner aux notes le goût du citron, de 
la fraise ou de la framboise! Quel dommage! 11 est donc des rêves qu’on

Photo, .1. A Dumas, nn^lr St-Denis et Sherbrooke, 
Montréal.

AUX AOUE'l'S 1

>>>

ne saurait à aucun 
prix réaliser!

Dans la classe de. 
anciens bonbons, i I 
convient dt ranger les 
bonbons naïfs. A u 
premier rang brille le 
cigare en cliocol it 
avec un papier de feu 
a 1 une de ses extré- 
nulés. ce qui notait 
pas sans mérite. !..■ 
rouleau de pièces d’or 
a bien son charme.

Les bonbons ont 
eu leurs victimes. Une 
des plus fameuses est 
cet aimable perroquet 
de Nevcrs dont Cres­
set a raconté la pieu­
se éducation chez les 
Yisitandines, ce Vert- 
Vert qui, repentant et 
rentré en grâce, mou­
rut d’une indigestion 
exquise :

Rien n'annonçait tic prochaines douleurs:
Mais de nos soeurs, à largesse indiscrète !
Du sein des maux d'une longue diète 
Passant trop tôt dans des liais île douceurs,
Bourre de sucre cl brûlé de liqueurs,
Vert-Vert, tombant sur un tas de dragées,
Hit noirs cyprès rit ses roses changées.

Charles Moxsi-i.tx
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Photo, .1 \ Dumas, aiiiîh* St-Deni* ri Sherbrooke, Montréal.
I Pas «lu réveillon pour lus jeunes II . . Mais on a fait semblant tout à l’heure.
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sont grands, ils ne ne sont pasbi- 
sûrs de n’avoir rien vu vraiment... 
qui sait?...

Il avait trop souvent arraché d *, 
entrailles d'étoupe et de coton 
brisé des jouets superbes, sans ja 
mais être grondé.

Quand on lui demandait :
—Que veux-tu, cher Baby, pour te- 

étrennes.- Tout ce que tu voudras, tu 
l’auras... Cherche bien !...

Il secouait sa petite tête pâle et 
sérieuse, presque sévère sous ses fri 
sons d’or, sa tête précoce de pe t 
prince. Il disait:

—Rien, marraine... Merci
Ou:
—Je ne sais pas. mère... Ça m 

m'vniîs'- pas...
Blasé !...
Quelle imprudence ! Avoir mis 

toute la joie. d't:n seul coup, dans 
ms frêles menottes qui ne la pou­
vaient contenir, et l’a va i nt la:s=ée s- 
briser en tombant... Avoir ctHlli.à

^r';- toutes les roses du jardin du 
Rêve pour les lui offrir... et qu’il 
n en r stat plus une, ensuite, p ur 
embaumer le chemin d? l'Enfnn-e !...

Jamais, jamais, ce malheureux bé­
bé riche n’aurait connu les délices 
mén-gées. renouvelées, du louct plu- 
précieux que Rs .autres qu'on enfer­
me dans une armoire, pour l’en sor­
tir aux rares jours de sagesse.

I.a poupée bien nv.se qtt’on touche 
•avec des mains de r sport, ou le po 
1 rhincüe qui garde son prestige de 
vie factice, ou l'“amorr de p'tit âne" 
qui porte des patt ers de f-uits... des 
fruits sur lesquels on passerait la 
1 ntguje. n:était la surveillance pru­
dente de maman, pour voir si. par 
hasard, "ils tic sont pas vrais”.

NUI. NE POUVAIT rien à la détresse de Baby... c’était bien la plus 
désolante, car c’était une misère d’homme, une misère morale.

Baby ne désirait rien pour ses étrennes. Est-il quelque chose de 
plus triste? Pourtant, sa mère tic le sentait pas. Elle disait avec orgueil:

—II a déjà eu tous les joujoux!... Il est blasé!...
Blasé! Quelle angoisse toujours en ces deux syllabes... mais quel non-sens 

cruel,quand elles s’appesantissent sur une petite tête bouclée, qui ne dépasse 
pas encore de très haut les consoles...

Quelle nnvrance, lorsque effrayante, quand elles se lisent dans des yeux 
d’ange, parce qu’à ces yeux on a donné trop vite trop de choses à contempl-r ' 

Baby était triste, si triste, dans sa vaste jolie chambre remplis de jouets 
tandis que petite mère faisait des visites a que les bonnes bavardaient à 
l’office..; C’était comme s'il avait porté le deuil de tous les joujoux morts...

,11 avait déjà sondé, lui, le mystère des yeux de verre, où les autres croient 
longtemps... longtemps... voir quelque chose... et où, plus tard, quand il*

—Vous vous êtes trompé dans votre diagnostic? 
çam^;;^1”' C CS! Un millipnnaire ctie >'avais pris pour un corn

FRANCHISE DANGEREUSE
-Suis-j'e la première jeune fille que vous embrassiez?

—Oh! non, mats vous êtes la première qui m’embrasse.

UNE PRECAUTION
Musclez cette femme au gracieux sourire.
Aux deux lèvres de rose, à la dent qui déchire 
Les réputations, et qui certes mord bien !
Sa voix est douce, avec des notes argentines,
Mats ses petites dents, de blanches perles fines,
Font souvent plus de mal que les longs crocs du chien.

Photo. I^HjirYîM k J.HTiTKiif, .'MO, rue St-lJ.iniH, 
Montréal. VARIATIONS SUR LES JOUETS.

PAUVRE BABY! qu ou ne lui a pas encore donnés.

Ivby pleure, dans la vaste chambre 
silencieuse, parce qu’il porte le deuil 
des joujoux morts...

Il pleure sans bruit, comme les 
grandes personnes... deux grosses 
larmes se figent sur ses joues blan­
ches. ..

L'es bonnes bavardent et oublient 
d apporter les lampes, dans la pièce 
où l’ombre s’épand. Alors. Baby 
s approche de la fenêtre, soulève les 
lourds rideaux et colle son front à 
la vitre...

Il fait, au dehors, un beau temp; 
d hiver. Le ciel pair a reçu, de la 
main royale de Dieu, sa parure de 
nouvel an: les étoiles immortelles...

Et l’enfant les regarde, un peu 
étonné... agité, enfin!... d’un va­
gue désir... comme des joujoux
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Trampinel - Ce nVt neut être pas très gentil ce que j fai-, mais il 

n’avait qu a s cunduiic n.ùux.

Trampinel - Une idée ... Je vais allir voir jouer Faust. Je n’ai qu’à 
| ar î k mivre Ci lie belle dtm
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Trampin cl. —Je suis bien certain d’avoir un petit air de million­
naire.

Trampinel.—Ça marche aux petits oiseaux jusqu’ici.

V

,**);///,î/,,,,,,,,, Mum
ill !• iiini m |

T V i

Trampinel.—lié ! la belle, pas de bruit Je ne veux pas vous déran­
ger, mais...

Mme Leriche.—Au secours 1 au secours 1

VI

mM

wm

Trampinel.—Appelez au moins mon cocher, garçon.. . 
Le garçon.—Plus vite que ça, hein ?
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Chemises-Corsages.
52 < ‘cnre tailleur tiès simple et sans doublure.

No 96. — ( lame tailleur en lainage bleu. Avec ou sans doublure. No 46 — Genre tailleur avec doublure ajustée. Choisir entre les 
deux styles de chemises et les trois genres de fermeture devant.

( Ces patrons ne sont pas à vendre à nos bureaux.)

LE NEZ ROUGE, MESDAMES

E
RSI IL une maladie epte d'avoir le nez rouge?

Le mot est un peu gros. Et pourtant, à en juger par la désolation 
des intéressés, le malaise vaut la peine qu’on s’en occupe.

Je 11e parle pas ici du nez rougi par un rhume de cerveau ou une enge- 
lure. Ce sont la des causes temporaires.

Ce que je veux mettre en évidence, c'est cette rougeur permanente qui 
tranche sur la blancheur des traits.

Comme toujours, pour faire disparaître l'effet, i! faut s’attaquer à la cause. 
Elle n'est pas toujours facile à trouver.
En général, cette rougeur parait chez ces femmes arthritiques ou lymphati­

ques, a tpeau fine, et c'est, par suite, tout l’état généra! qu’il faut modifier si 
on vetyt éteindre 1 incendie du nez. Ceci dépasse notre compétence et réclame 
1 intervention du médecin de famille. Je n'en parle que pour mémoire...

La cause principale de la rougeur du nez, c'est la constipation.
Jeunes filles et jeunes femmes sont d’une négligence incroyable à l’égard 

de la premiere des libertés nécessaires: la liberté intestinale. 11 n'est pas 
rare dans les pensionnats, d'entendre d'os élèves du sexe faible, vous avouer 
<iu elles n om pas été à la garde-robe depuis huit jours, et quant aux mon- 

es (e.ic.ttts. dits se gardent bien de se préoccuper d'une question aussi 
dégradante aussi intérieure... Dégradante, inférieure, soit! Pourtant, c'est 

une < es ce s de la santé, lout'.' femme constipée a une nutrition troublée, 
est exposée a des stagnations du sang en certains points. Le nez est un de 
ces lieux d election, et voilà pourquoi souvent es fois il rougit

Les personnes qui ont cette tendance, à plus forte raison celles qui sont 
atteintes de celte rougeur, devront évitcrdc se mettre au coin du feu. d- -
vront veiller à ne pas passer d’un milieu chaud dans un milieu froid, et réci­
proquement .

lilies devront s’abstenir de vin pur, de liqueurs fortes, de café noir, de 
thé, de salaisons, veiller a la régularité de leurs fonctions digestives éviter 
dtavotr les pieds froids et surtout se laver ht figure, tous les matins, avec 
de 1 eau chaude.

Leau de feuilles de noyer, chaude, par ses propriétés astringentes, atténue 
parfois cette infirmité désagréable. Comme topique, le soir, en se couchant, 
je recommande d oindre le nez avec la pommade suivante:

Tannin...................................... „
Glycérine neutre....................................... ’ •’O gr

Pendant le jour, on pourra poudrer légèrement avec de la poudre d’amidon 
ou de la poudre de riz très fine et authentique. Dr

Robes 1 d’intérieur.
Nos 19-20. — Costume en soie écossaise et 

en plaid. La blouse qui est sans doublure, 
boutonne sur le devant. Nous attirons votre 
attention sur la manche qui est spécialement 
attrayante.

: § ©

Nos 21-22.—Robe en simili-taffetas or­
née de dentelles. D’aspect agréable et se­
lect elle forme un costume d’intérieur très 
distingué.

(Ces patrons ne sont pas à vendre à nos bureaux.)
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PATRONS “ MAY MANTON

(Primes du Samedi)

1?

No 5227.—Un bien beau modèle avec son empiècement-collet et ses 
remplis piqués. L’original est en taffetas blanc piqué à la soie combiné 
avec une petite chemisette en mousseline plissée.

Matériaux: 5^ vgs, 21 pcs de largeur, pour taille moyenne. 
Dimensions des patrons ; 32, 34, 36, 38 et 40 pcs, mesure de buste.

No 5229.—Un article de haut style dont le boléro et la manche sont 
les attraits principaux. L'original est en chiffon et dentelle.

Matériaux : 3)^ vgs, 21 pcs de largeur, pour taille moyenne. 
Dimensions des patrons : 32, 34, 36, 38 et 40 pcs, mesure de buste.

No 5229.—Blouse à boléro.
No 5227.—Blouse corsage.

rrîa».

('[ ifijil'l

V 7//1, V • VAW
6227 Blouse Waist with Yoke-Collar 

32 tu 40 bust. 6229 Shirred IlliiiHTWi H Bolero, 
32 to 40 bust.

Aro 5220.—Jupe de demoiselle.
JVo 5225.— Caleçons à em 

piècement.

■i. •* •••>'<:

à IWmM

6225 Yoko Drawers, 22 to 32 waist, i
i»*s* 1*1 iltrtl Skirt. 12 t<> 1G ycurs.Y

No 5225.—C’est le bon temps pour offrir un modèle de caleçon confor­
table et ne déparant pas le reste de la toilette. Celui-ci est en drap léger 
garni de broderie.

Matériaux : 2 vgs, 36 pcs de largeur, plus 2% vgs de broderie. 
Dimensions des patrons : 22, 24, 26, 28, 30 et 32 pcs, mesure de taille.

No 5226.—La jupe à remplis va bien A A cet âge A cause de son carac­
tère gracieux. L’origical est en mohair rouge clair et piqué A la soie. 

Matériaux: 6^ vgs, 27 pcs de largeur, pour taille moyenne (14 ans). 
Dimensions des patrons : Pour demoiselles de 12, 14 et 16 ans).

COMMENT SE PROCURER LES PATRONS "MAY MANTON"

Toutes les personnes désirant avoir les patrons ci-dessus n’ont qu’à remplir le coupon qui est à la page 7 et 
l’adresser au bureau du Samedi avec la somme de 10 cts ’ ’ ’é, argent ou timbres-poste,

Ajoutons que le prix régulier de ces patrons est 40 cts cnucuu.
Les personnes qui n’auraient pas re«^u le ou les patrons dans la huitaine sont priées de vouloir bien nous en infor­

mer. On peut acheter autant de patrons qu’on veut. Ne pas oublier de mentionner le ou les patrons demandés.

No 17. — Mme PIQUEEORT ET Mme LANCET TE

I
Mme Piquefort. —Comment allez-vous ? Et ceb 

amour de chapeau. .. comme il voua va bien.. .
Mme Lancette. — Êtes vous sérieuse ? (A partJ. 

Elle est capable d’aller s’en acheter un pareil.

s&m

r: eu

a
Mme Piquefort.—Très sérieuse. Je me rappelle 

fort Iren le chagrin que j’ai eu, il y a deux ans, quand 
j’ai dû mettre de côté, un chapeau pareil.

Mme Lancette.—Je me suis fait attraper. J’aurais 
dû m’en douter.

FAUT PAS CONFONDRE
—Croyez-vous que les grandes oreil­

les soient tin signe de générosité?
—Oui... la générosité de la Nature.

CYNISME DE PREMIERE CLASSE
—C’est vous l’individu qui a cam­

briolé hier chez moi?
—En effet, c’est moi; j’ai oublié ma 

pince-monseigneur chez vous, je viens 
la chercher...

MAITRE ET SERVITEUR
—Vous me quittez parce que je suis 

un peu prompt? Bah! ma colère part 
aussi vite qu’elle est venue.

—Oui, mais elle revient aussi vite 
qu’elle est partie.

AIE! AIE!
I rampmel:—-Je n'ai pas besoin de vous 

dire de quoi j’ai besoin, je crois?
La dame.—Non, c’est évident. Seule­

ment il n’y a qu’un morceau de savon 
disponible et la servante s’en sert en ce 
moment.

VOILA BIEN LE HIC
—Ce qui me fiche en rage, c’est qu'il nt’a appelé escroc! 
—Qu’est-be que ça fait? On ne peut pas le prouver 1 
—Mais c’est que justement il peut le prouver!

IL Y A MUSIQUE
—Pierre, ce journal dit que la musique attire les souris. Quand je joue du 

piano, jamais il n’en vient.
—Ce qui prouve combien le journal a raison.

^



GATIEN FINIT BIEN L’ANNÉE
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G at ten —Sapristi ! vous faites un Saint-Nicolas ressemblant. Justement ce qu’il 
nous taut pour ce soir.

II
Gatien.—Magnifique ! Superbe 1 Pas battable 1
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Gn/iVn.—Maintcnant, broutez, pour ne pas vous tromper : cette bouteille pour 

1 oncle J os, la montre poui Freddie. . .

IV
Gatien.—Le diamant pour ma femme 

pour Julien. , le pardessus pour lean et le chèque
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GWm» —Maintenant soitez, sonnez et la famille surprise va se porter vers la 

porte... Ha I ah I ha I ha I '
VI

Flambard.—C’est pas moi qui la casserai ta sonnette... 
renconne I Houppe, vite chez nous. Quels imbéciles on a
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34*0, rue St-Denis, Montréal.

tournée.

LE GUI

UNE PERSONNE habitant 
Calais écrivait l’an dernier à 
un magazine : D’énormes 

chargements de gni se font de ce port 
en ce moment à destination de l’An­
gleterre. C’est que l’époque de Christ­
mas approche et les Anglais it’ont 
jamais assez de verdure pour cette 
fête.

A propos du gui. nos lectrices sa­
vent-elles qu’il reste encore dans le 
pays de Galles deux millions de sec­
tateurs de la religion druidique.

Quelques détails sur cette plante 
sacrée sont de circonstance:

Lorsque le temps du grand sacrifice 
de l’an neuf était arrivé, les Druid.es- 
vacics recevaient du souveralin pon­
tife l’ordre d’en annoncer le jour au 
peuple Gaulois. Les prêtres parcou­
raient aussitôt les provinces en criant 
à liante voix: Au gui l'an neuf! La 
plus grande partie de la nation se 
rendait aux environs de Chartres au 
jour marqué; là on cherchait le gui 
sur un chêne d’environ trente ans; 
lorsqu'on l'avait trouvé, on dressait 
un autel au pied, et la cérémonie 
commençait par une espèce de pro­
cession. Les cubages-druides mar­
chaient les premiers, conduisant deux 
taureaux blancs que le pontife-roi 
immolait, après avoir coupé le gui 
sacré avec la serpe d’or.

Le gui se distribuait ensuite comme 
étrennes. le premier de l’an venu, et 
passait pour être propice aux jeunes 
mères et guérir toutes sortes de Photo. île J.apréi ic Lavoryno 

360, rue St-Dénié, MontréaEnfin ! il en a un
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Aujonrd‘ lnn. si nous ne considé-
runs p lus le ;gui comme une plante
sacrée. uni l’est i UK Ills l ou jours, en
dignes fils d(•s ('i.aulois . comme un
porte-1 K >nh cur \ussi faut-il voir
coiubie it Pro-i|ière est le commerce
des pu l ils niarebands dt; gui qui en-
e< unbn. lit toil:s h-s carre fours de la
capital Ou se dispute leurs pro-
•hi it s et e ’( : jus lice, i•ar la récolte
d’une i li/ai lie de t ou Il es de .qui repré-
seule une pcmssée dri’ lïorts et de
travail pél jil,;(L* C< 1 n n’t 1erahles.

Il ne la ni ] lins voir ( lans notre al
fecl ion p< ur !le cin une simple niani
festali < 11 :mp< r-tillieuse. La cause du
succès de ce paraisite e t range est un
lies clllets ni i raerdeux de l'atavisme.
Le vit.MIX sali;g c'a u loi s < pii coule dans
nos v ( inc'; se IV Vi •ille à l’approebe du
ni )ii ve 1 au U midiique e t nous nous
surpu•non s à eri. •r connue nos ance-
très ; .lu i’ 1t1 l'un neuf!

( )ll pl u imp! cillent : Guillemet! !
Ou plu:> si mpk•ment encore: Xoël!
Car■ ,:c vie UN t■ri d'a négresse vient.

parait il. en dr* i i te lijj;ne de celui
poussé p: U- 1 es hérauls druides après
avoir sut me :série i le transforma-
lion ;iprcs t< ml a.ssez s impies.

I.KS PROVI-Kr.KS DK DKCKM- 
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A .\< < 1 1 r> moucherons,
A Pâques les glaçons.

—ü—

Après jnie vient grande enivre rl 
après Noël vent ou bise.

—o—

I.e dernier plaisir n’cst-il pas de ti­
sonner le passé pour en faire sortir 
encore quelques étincelles?

maux.
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ARLANT DE LA NUIT DE NOEL à New-York, 
M. IL de â\ eindcl dit : De même que les hommes 
qui les pratiquent sont un composé d’Anglo-Saxons 

et de Germains, de même les coutumes des Américains,— 
des Américains du Nord, bien entendu, et, surtout, des Amé­
ricains de New-York, — représentent une combinaison des 
habitudes allemandes et des traditions britanniques. Jamais, 
au demeurant, le fait ne se révéle avec plus de précision que 
pendant la nuit de Noel, ou loie sacrée, telle une cassolette 
parfumée pour quelque rite religieux, fume délicieusement à 
côté du sapin d’Outre-Rhin, sous le mistletoe d’Outre-Man- 
che. C’est des pays britanniques, en effet, que nous vint, 
comme il est venu aux fils de Jonathan, l’arbre de Noël, ce 
fameux sapin, petit ou grand, qui, forêt innombrable, arrive 
des forêts de l’intérieur dans les docks de New-York, quel­
ques jours avant la Noël, du même coup que les éventaires 
se parent, dans les avenues, sous les ponts du Métropolitain 
aérien, des boules blanches et des feuillées maigres du mis­
tletoe ou gui symbolique, sous lequel les misses rougissantes 
se font embrasser, publiquement, cette fois, par leur flirt, 
lorsque sonnent les douze coups de minuit à la sévère et res­
pectable horloge familiale. Le mistletoe, prétexte à privautés 
galantes, est passé directement d’Angleterre aux Etats-Unis, 
sans atteindre ni l’Allemagne ni la France, bien que, depuis 
deux ou trois ans, certains salons parisiens lui aient ouvert 
leurs portes, ce qui, au demeurant, n’est point désagréable, à 
raison des manières . .. caressantes que cette ornementation 
engendre. L’essor du sapin allemand a été infiniment plus 
considérable, et il n’est guère de pays, en Europe ou en 
Amérique, qu’il n’ait pénétré des fines aiguilles de ses bran­
chages aigus. C est le vieux Rnecht Ruppert, le père Noël 
germain, car l’Allemagne ignore notre “ Petit Jésus ”, qui l’a 
transporté à travers le monde après l'avoir moissonné à 
grands coups de cognée dans les sombres masses de la Forêt 
Noire. Mistletoe de Hyde-Park, sapin de la Forêt Noire, qui 
constituez le paysage intime de la Noël new-yorkaise, c’est à 
l’ombre de vos ramures, anciennes comme le vieux monde, 
que s’est fabriqué le “ peuple neuf ” de l’autre côté dé 
l’eau !...

+ + +
A L’OCCASION DU RÉVEILLON, cette fête familiale 

de la chrétienté, où tous, grands et petits, se trouvent 
réunis autour du bel arbre orné de jouets, nous nous occupe­
rons aujourd’hui du plus ornement du souper, le dindon. 
C’est-un oiseau relativement moderne, puisque c’est seule­
ment vers la fin du xve siècle qu’il a été apporté en Europe 
par les Espagnols, qui l’avaient trouvé domestiqué par les 
Mexicains. Oviedo l’a décrit le premier en 1525. Introduit 
en France en 1567, il y était encore très rare du temps 
d’Henri IV. Le premier qui parut sur la table de François 1er 
fut apporté par Philippe de Chabot, grand amiral de France. 
Le dindon est non seulement une volaille de luxe, il est aussi 
un magnifique oiseau, surtout lorsqu’il se présente dans toute

FftR=Li\"

sa gloire, faisant la roue, et cambrant orgueilleusement sa 
tête admirablement ornée par ses longues caroncules rouges, 
qui passent successivement au bleu et au violet. Très gros, 
le dindon atteint un poids considérable et une envergure très 
développée. De toutes les variétés, la plus répandue est la 
noire, qui donne les produits les plus savoureux. Les autres, 
qui se différencient au premier coup d’œil par l’aspect du 
plumage, sont : la blanche, d’un très bel effet dans une basse- 
cour, la rouge, la grise, la jaspée. Le mâle, grand, fort, vi­
goureux, est généralement batailleur et méchant. Très jaloux, 
il ne peut supporter de voir auprès de lui un autre mâle de 
son espèce, et son humeur querelleuse le conduit à des com­
bats acharnés. Les femelles pondent à l’âge de dix ou douze 
mois. Le dindonneau est tiès délicat pendant les premiers 
temp» de son existence ; très sensible au froid et à l’humidité, 
il a besoin, d’une nourriture à la fois fortifiante et échauffante. 
On lui donne comme premier aliment des œufs durs hachés 
avec des oignons, des orties, du pain trempé ; dans certaines 
contrées, on inaugure ce régime par un ou deux grains de 
poivre qu’on lui fait avaler avant tout autre chose. Pendant 
les premiers jours, la mère doit être surveillée avec soin, ou 
tenue prisonnière, car son humeur vagabonde l’entraînerait à 
conduire trop loin sa couvée, et l’exposerait ainsi à des in­
tempéries funestes ; les dindonneaux mouillés par la pluie ou 
par la rosée périssent infailliblement. Devenus plus forts, on 
peut les laisser suivre leur mère à la recherche de leur nour­
riture ; il est bon de mettre toujours à leur portée du sable 
fin et sec, ou des cendres, car ils aiment beaucoup à se pou­
drer. Entre le deuxième et le troisième mois, ils ont à subir 
une crise redoutable, appelée la prise du rouge, pendant 
laquelle ils doivent être l’objet de soins assidus. Une fois 
que celte crise est passée, et que les caroncules membra­
neuses, qui constituent le plus bel ornement de cet oiseau, 
ont pris, la belle couleur rouge, les dindonneaux n’ont plus 
rien à craindre et deviennent éminemment rustiques. Réunis 
en nombreux troupeaux, sous la conduite d’un enfant armé 
d une longue gaule, ils vont à la vaine pâture, glanant dans 
les champs la nourriture dont ils ont besoin. Tout leur est 
bon, herbe, insectes, grains, racines ; de tout ils font pitancei 
et rentrent à la ferme le jabot plein et rebondi.

+ + +
/V PROlOS DES El RENNES de jadis, voici quelques 

lignes de la correspondance de la duchesse d’Orléans : 
La Seine étant glacée, éciit-elle, il ne pouvait pas arriver 

de bois à Paris, et ce qu’il y a de fort drôle, c’est qu’on s’en­
voyait, en étrennes de Jour de l’An, des petits fagots de bois, 
comme des bijoux ; c’était reçu avec beaucoup de recon- 
naissance.” Depuis le dix-huitième siècle, dit un confrère pa­
risien, on a fait du chemin. Aujourd’hui, ce n’est pas la 
Seine qui est glacée, ce sont les marrons, et ils coûtent aussi 
cher que les petits fagots d’antan.

+ + +
Aimer et croire, telle est la véritable formule de la vie à deux.
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NOELS D’ALSACE K N 1/AN 2,000.

APRES avoir raconté cc qui 
sc passe ailleurs vers le 
25 décembre, un écrivain 

dit : “Mais aucune de ces coutu­
mes n’a l’originalité charmante 
des Noels d’Alsace. Là-bas C/im- 
kindel est véritablement une gran­
de fête célébrée par tous et qui 
groupe même lies, plus pauvres 
autour du sapin lumineux. Aupa­
ravant, toutefois, Chrislkindcl et 
Huns 7 >'«/>/> font leur tournée dans 
le village à la grande joie des 
enfants sages et à la terreur des 
autres.

La première—une femme vêtue 
de blanc et coiffée d’une couronne 
dorée sur une perruque de chan 
vre blanc—personnifie Jésus. Ii 
Vierge ott l’Ange, on ne sait pas 
c’est quelque chose comme Cro- 
qucinitaine — un homme énormé­
ment barbu, à la face noircie et 
aux mains pleines de verges.

Par les rues, ce couple s’en va, 
frappe aux portes, donne des jou­
joux ou des réprimandes c-t finit 
en somme par conduire les bons 
enfants et les mauvais—■naturelle­
ment repentants—devant l’arbre de 
Noël de la maison, couvert de ca 
deanx pour tout le monde que 
cette bonne Chrislkindcl... a fait 
descendre du ciel, comme vous 
pensez bien. O chères illusions 
de notre enfance.

LOINTAINS SOUVENJES

C’EST AU matin du ici- 
janvier, sous le règne de 
Henri IV, du prince ù 

qui sa boute valut le beau surnom 
de “bon roi Henri”. Le voilà dans 
son grand lit à amples ridemx. 
Auprès de lut est étendue, d ms 
l’ombre des courtines, la reine 
Marie de Médicis; le prince s’est 
mis sur son séant; il rit de bon 
cœur, car sa bonté lui remontait 
souvent aux lèvres en de francs 
eclats de rire; et il accueille ainsi

I.j;s I’i.Tits.—I,c voilà ! le voilà ! Haut les mains ?
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EN REGARDANT I,ES IMAGES.

M man, les barbiers vont-ils au ciel ?
G"i. s_’ils sont bons. Mais pourquoi demaude-tu cela ? 

—>a m’intriguait de savoir qui faisait la barbe aux saints.

joyeusement son and dévoué, son 
fidèle ministre. M. de Sully, qui, 
selon l’usage consacré, vient re­
mettre au roi et à la reine, en 
guise d’étrcrincs, une bourse rem­
plie de beaux-jetons d’or fin, tout 
battant neuf.

Vous vous demandez peut-être 
ce que c’était que ces jetons et ce 
qu'en faisait le roi. Les jetons, 
c’étaient de petites médailles où 
d habiles artistes avaient sculpt ■ 
de légers reliefs, soit le portrait 
des'souverains, soit des allégories, 
soit de petites scènes où l’on re­
trouvait le souvenir des événe­
ments à propos desquels avaient 
été frappés les jetons.

Cc n’étaient pas là toutes les 
étreintes que recevait le roi de 
France ; il en recevait parfois de 
l’ius substantielles ; c’est ainsi que 
1- 1er janvier 1G10. le prévôt des 
marchands de Paris et les éclic- 
vms de la ville vinrent en corps 
lui apporter une douzaine de boi­
tes de confitures et autant de bott- 
E-ill.s de vin et d’hypocras. Puis 
ils allèrent remettre des présents 
du même genre au petit dauphin, 
le futur Louis XIII .

QUELLE FUT L’ANNEE LA 
PLUS LONGUE?

Sait-on quelle fut de tout temps 
l’année qui compta le plus grand 
nombre de jours? C’est l’an -17 
avant lore chrétienne. Par ordre 
de Jules César, elle comprenait 
Tl • jours. Ceci avait été décidé 
afin que les jours additionnels 
rendissent les saisons conformes, 
autant que possible, à l’année so­
laire. 41 ü jours, voilà un record 
que ne sauraient battre nos pau­
vres années bissextiles.

ENTRE INTIMES
—Voyons, que vas-tti donner à 

ta femme pour ses étrennes?
—Via foi, je ne sais pas encore.

Je cherche quelque chose qui puis­
se.... m’être utile.

EXPLORATIONS NOCTURNES.

m. 'vj’A'-
Y&im
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La SourJS.—Sapristi ! un bel arbre de Noël, 
voir s’il n’y a pas quelque chose pour moi. Je vais monter

s il n’y a pas quelque chose pour Miuouche.
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remplacèrent les fruits et les poteries à dédicaces. Les sénateurs, les cheva­
liers, le peuple même, durent ce jour-là. porter à l'empereur des sommes 
respectables, en rengageant à s'en servir pour élever des statues.

Cepndant, comme ces fetes tendaient à se prolonger un peu plus chaque 
année nouvelle, et au détriment du commerce. Tihèrc décréta qu'elles ne 
dureraient plus qu'un seul jour. Mais son successeur. Caligula, s'empressa de 
retoucher ledit qui portait un aussi grave préjudice à la cassette impériale. 
Et il annonça que, quel que soit le jour, il serait prêt à recevoir, très volon­
tiers, des étreintes en l'honneur du nouvel an. Comme ces visites importunes 
devenaient de moins en moins fructueuses. Claude.en dispensa les sénateurs 
et le peuple romain, et supprima le décret.

Vaillent, ni. lc christianisme chercha à détruire cette vieille coutume des 
étrennes, qu'il cou idérait comme païenne. Mlle s'était si profondément enra­
cinée dans toutes les provinces romaines que ni les menaces des conciles, ni 
la voix autorisée des Pères de lT.glisc ne réussit à en détourner lc peuple.

Seuls, les sacrifices d’animaux, les offrandes de verveine, les danses spé­
ciales, qu’on exécutait ce ji ur-là sur les places publiques et Je long des rues, 
furent abandonnés. Mais la mode des étrennes a su résister à de longs siè­
cles. aussi bien que la fête du jour de l'an que les premiers chrétiens clicr- 
cnèrent à remplacer par celle de Noël.

I,E CALANT VOLEUR
Un pickpocket qui ne manquait pas de présence d’esprit est ce dernier qui. 

heurtant assez violemment une dame, lui fit choir son réticule et. au moment 
où la dame allait jeter un cri. croyant avoir affaire à un filou, le ramassa et 
lui l, ndil sa propriété eu s cxcu-aut galamment.

Un peu plus loin, la dame, fouillant dans son sac. ne fut pas peu surprise 
d'y trouver ntl sup-rhe chronomètre en or. Elle alla faire part de son em­
barras au commissaire et on eut plus tard le mot de l'enigmc: le pickpocket, 
se sentant' surveillé et sur le point d'etre pris.—ce qui lui arriva.—n avait
pis voulu garder celte pue- à convi tiou et n'avait rien trouvé de mieux 
que de la glisser rapidement dans le sac qu'il avait fait tomber à celte inten- 
ti n. De suite relâché, faute de preuve, le (lion doit trouver que la dame a 
exagéré le scrupule.

L'ESPRIT DE FRANÇOIS COPPEE
M. Coppée. dans une des séances de l'Académie française, posa la question 

suivante à M. de lléréiba:
_'P,-ois cob ucls sont a -i- autour d’une table et ne disent rien. Quel est

le supérieur?
M de 11 rédia. perplexe, lissa s.-i barbe de conquistador et demeura muet. 

Alors. M. Coppée, très patriotiquement:

L’Origine des Etrennes.

JE CROIS qu’il est peu de mots qui sonnent plus agréablement aux 
oreilles enfantines que le mot detrennes. II évoque les beaux livres à 
tranches dorées, dont ils feuillettent d'abord fébrilement les gravures 

dramatiques, afin d’avoir un avant-goût de I intéressante lecture qtt ils voit, 
fairp; il les berce, dans leur prime jeunesse, parmi des visions de jouets com­
pliqués et nouveaux, tout agrémentés de mécaniques' à surprises, tout paré; 
de coupeurs vives et chatoyantes, facile bonheur qui ptovoque le tite de but.-, 
petits regards curieux. C’est aussi le seul age ou Ion attend a\ce impa­
tience le jour suprême qui terminera 1 année.

D’où vient ce mot si citer à l'enfance! Les savants répondent qtt un bois, 
consacré à la déesse do la force. ,Strama. sous les murs de Rome, fouini,- 
saienl les rameaux de concorde que les Romains offraient aux Sabin, et a 
leur roi Tatitis. chaque premier jour de l'année nouvelle. D autres font dé­
river ce mot de Slrcnnoc, “faibles, légères’, parce que les cftrandcs. a cetl1 
époque lointaine, étaient, paraît-il, extrêmement modiques et cou,Etaient 
principalement en dattes, eu figues et en miel. Cost ainsi qu.au temp, de It 
République, les Romains se souhaitaient une année prospère.

Pour justifier ce superstitieux usage, ils prétendaient que leurs débuts, ou 
toutes choses, étant prophétiques, il fallait rendre ce jour le plus agréât! •. 
afin cnt’il en fut ainsi de tous les suivants. Aussi, le premier janvier, chaque 
artisan avait-il à cœur de travailler au moins un peu, de crainte que cette 
paresse intempestive ne lui devint néfaste.

Tels que les modernes, les citoyens de Rome se faisaient visit.1, pont 
congratuler réciproquement et pour s'offrir des fruit, divets. qtt il, .t\ ,1 ie 11. 
eux-mêmes cueillis à l’arbre, au lieu de les choisir, comme nous, enez .' 
confiseurs en renom. Les clients donnaient a leurs patrons de .cgoie» l-'tei 
de monnaie qui leur étaient grassement rendues.

Pour cette journée mémorable, les potiers les plus habiles façonnaient de- 
vases en terre cuite, oit ils gravaient : Annum novum fauslmn feUccm mihi 
cl filiis (Nouvelle année propice et heureuse, à moi et à mes fils).

Ou bien : .Annum novum fausiuni fcUccm tibi. (Jeté souhaite une nou­
velle année propice et heureuse).

La plupart du temps, ces vases renfermaient des fruits ingénieusement dis­
posés, ou bien quelque plante emblématique, dont on prenait soin en se remé­
morant ce jour de fête. Une amphore remplie de vin était aussi un cade 'a 
fort apprécié.

Mais, sous Auguste, ces mœurs simples se transformèrent. Les etrennes 
devinrent plus onéreuses, et les bijoux et les objets de luxe de toutes sortes LA S ATI ÉTÉ.



24 LE SAMEDI

m$< ;

rzr

’Kvf&ÉL

ÏÏMM

~: »' •■’ ’

m

'T.vk.T'

Procès-Verbal d’un Miracle. Qu on doit à Jacquinet d’autant plus de fianee 
Qu’il faut qu’il ait bien vu ce qu’il a bien décrit. 
Etant,—chose excellente ici,—sans sapience. 
Innocent, ou, du moins, quasi-noué d’esprit;

Qu’au regard des rapports du Ciel et de la Terre. 
Ce n’est aucunement le lieu d’en pérorer.
Et qu’en fait de miracle autant que de mystère. 
Moins on comprend, et mieux il convient d’adorer

Mais,—le miracle admis, acquis, hors de litige. 
Attendu qu’un danger de scandale apparait ;
Et qu’il sied de peser, par respect du prodige, 
S il faut rendre éclatant ce qui fut si secret;

Que d aucuns libertins en tireraient exemple 
Pour des propos mauvais que d’avance on perçoit. 
Disant: “De rien ne sert de prier dans un temple. 
C est assez de prier en quelque lieu qu’on soit";

Enfin, que Jacquinet étant un humble hère. 
Serait,—ce qu’il ne faut,—induit en vanité 
Si, par malheur pour lui, de sa saine misère 
On le faisait sortir, comme on en est tenté;

A ces causes :
Sachant combien de vigilance 

Nous est recommandé par tous les saints canons. 
Prescrivons à nos clercs un absolu silence 
Sur les faits ci-dessus; et. de plus, ordonnons:

Qu on suggère à l’enfant, d’une manière habile. 
(Sans pour cela mentir), que cette vision 
N’est qu’un vague produit de son cerveau débile. 
Apparence, phantasme et pure illusion;

“NOUS, Dom Guilbert. prieur de l’abbaye insigne 
De I.igugé.—louange à Dieu qui le voulut,—
Et du très glorieux Saint Benoit fils indigne,
A ceux de qui nous est charge d’âmes, salut!

—Ce vingt-cinquième jour de décembre, où l’on fête 
l.c divin Rédempteur en sa Nativité,
Un petit garçonnet, d’une figure honnête,
Nous fut. entre, la messe et vêpres, présenté.

Duquel il nous fut dit par le Frère économe 
Que la nuit, au dehors, il garde nos brebis;
Entant champi. semblant sept ans d’âge, on le nomme 
Jacquinet : il ne vit que. de lait et pain bis.

Jamais il n’a marqué malice, ni feintise,
Esprit pauvret, son âme est pure de défauts;
S’il ne fut point admis aux chœurs de la maîtrise. 
C’est qu’il ne sait pas lire et, d’ailleurs, chante faux.

il est pieux. Il a grand amour des reliques,
Des cierges, de l’encens, des ornements dorés;
Son vrai bonheur, aux jours de messes à musiques. 
Est d’écouter l’office et les hymnes sacrés.

Donc, cette nuit dernière, il fut inconsolable 
De s’en aller aux champs y garder le troupeau. 
Quand i! faudrait un an, pour que fête semblable 
Amenât le retour d'un spectacle si beau!

Et, tandis qu'il veillait les bêtes au pacage.
Noyé dans l’ombre froide et mordu par le vent ; 
Que. par tous les sentiers, étoiles eu voyage.
De s falots dans le noir glissaient vers le couvent.

Bon petit Jacquinet. est-ce un temps où l’on pleure ? 
"Il faut te réjouir et non te lamenter; 

ru te plains d être ici? Sois en paix ; tout à l’heure 
Pour toi. ben Jacquinet. mes anges vont chanter!’’

Et. comme ut ce moment la cloche coutumière 
Achevait de tinter pour la douzième fois,
Il se fit dans l'azur un gouffre de lumière 
Peuplé d anges :— Pour toi.toiA seul !"—reprit la voix.

Et pont lui. frissonnant encore à ces paroles,
Un merveilleux concert d instruments commença.
Qu il pense être rebecs et basses-de-violes.
Tels qu il en vit au bourg, un jour qu’on y dansa.

Puis, roulant en échos sens la voûte infinie.
I a musique grandit : et le choeur entonna
Des hymnes de triomphe où d'un Ilot d'harmonie. 
Emergeait, seul distinct, un immense Hosanna!

La voix d en haut tenait à l'enfant sa promesse;
II écoutait toujours, en extase, ébloui.
Quand, la cloche sonnant pour la fin de la messe, 
lotit s éteignit dans la nuit noire.—évanoui...!

Il sc représenta combien cette chapelle 
Serait étincelante où souvent il réva.
Et combien notre messe â minuit serait belle.
Et qu'il n’y serait point, et le cœur lui creva!

—’’Oh ! ne pas contempler Dom Guilbert sous sa mitre. 
"Et Jésus dans sa crèche, et les Rois, quel chagrin! 
"Oh! ne pas voir passer nos seigneurs du Chapitre! 
"Oh! n'élre pas de ceux qui chantent au lutrin!"

Un gros, un long sanglot secouait tout son être...
—Et. voici qu'une voix, descendant du très haut.
En laquelle on sentait et le Père et le Maître. 
Parla de la façon qui suit.—ou peu s'en faut :

Attendu, que le fait étant des plus étranges.
On doit se bien garder de rien de hasardeux.
Nous avons avec soin, puisqu’il s'agit des anges. 
Vérifié comment Jacquinet parla d'eux.

Or. vu qu'il les dépeint ayant de grandes ailes 
El de beaux habits blancs fort amples et fort longs; 
A demi damoiseaux, à moitié demoiselles.
Avec des yeux très bleus it des cheveux très blonds;

Que tout: ailes, habits, instruments, chants mystique ; 
S accorde à ce qu'on sait là-dessus de certain;
Que s'il n'a retenu qu’un mot de leurs cantiques.
C est. à n’en pojnt douter, qu’ils chantaient en latin;

Qu il soit admonesté sur ce qu'est, par nature.
Un rêve, et ce qu’il a de toujours décevant.
Puis, dès demain, remis à la garde et pâture.
De ses moutons,—lesquels sont nôtres.—comme avant

I outefois.—de tels cas, vu leur peu de fréquence.
1 ouvant être, évoqués plus tard avec raison.
Et le lieu dit miracle étant de conséquence 
Pour la gloire de l’Ordre et de notre Maison :

Nous avons, pour que nul ne s’y dise incrédule 
haute d'être éclairé sur notre, vrai dessein.
De notre anneau scellée auprès de notre seing, 
l'ait mettre au chartrier la présente cédule."

Borkku.i
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Lia —Enchantée de vous voit Chad, y et vous 

aussi lieuterant. Comment trouvez-vous mon arbre 
de Noel ? Magnifique, n’est-ce pas I C’est Léandre 
qui l’a décoré.

Léandre (à fart).—La louange est douce sur 
ses lèvres.

II
Charley. -Oii, mais nous avons apporté cet ange 

Il complétera la décoration. C’est un peu nu.
Lia. — Comme vous êtes gentils et pleins de 

g fit ! Pourquoi n’avez-vous pas songé à cela, 
andre ?

III
Charley.—Nous allons le placer au sommet, mais 

il ne faudra pas que Léandre y touche. 11 a la main 
si dure. Tiens bien l’escabeau.

Lia— Ce sera de toute beauté Vous avez eu 
là une idée bien . . .
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IV
Charley.—Tu biches le .. . 
Le lient* nant.— . . . Glissé 1 
Lia.—O-o-o-o-oh ! 
Léandre.—A-a-a-a-a-h I

V

Charley.—Un............accident !
Le lieutenant.—1 1 I I II 
Lia— Plus d’arbre de Nccl I 
Léandre (à fart).—]e ne donnerais pas ça pour 

cent piastres 1

VI
Léandre.— On s’en passera en trouvant quelque 

chose autre. A nous deux, on n’a pas besoin d’ar­
bre. Au revoir, messieurp.

Lia.—Us l’ont fait exprès j’en suis sflre, jamais je 
ne les reverrai.

Les Petits Pauvres

C’EST NATURELLEMENT aux enfants et vers les enfants que le. 
courant de bonté active se porte de préférence à cette époque de 
réjouissance. 11 est triste de penser qu’en ces jours de jubilations 

familiales des familles sont aux prises avec les nécessités de 1 existence et 
n'ont même pas le strict nécessaire pour vivre : comment feraient-elles des 
lors pour consacrer une minime somme au superflu? Et pourtant le dévoue­

ment paternel et ma­
ternel est si puissant 
que beaucoup de tra­
vailleurs se privent 
eux-mêmes pour ne 
pas renoncer au plai­
sir délicat d’acheter 
le jouet du jour, un 
bibelot, une poupée, 
un rien si impatiem­
ment attendu par ies 
enfants. Ceux-ci sont 
trop jeunes heureuse­
ment pour compren­
dre que les baraques 
-i gentiment garnies 
ne sont pas faites 
pour eux. que leur 
place n’est pas aux 
paradis des bébés; ils 
ne se rendent pas 
compte du Sacrifice 
dont ils sont l’objet, 
des privations dont 
ils sont la cause. 
Cette insouciance 
ignorante cessera as 
se;< tût pour qu’on lie 
fasse pas tout pour la 
faire durer le plus 
longtemps possible.

Aussi les arbres de Npel, même les plus modestes et les plus minimes, 
ont-ils droit de cité partout, dans les foyers les plus pauvres et les pin- 
déshérités. Et pourtant, malgré les prodiges” de bon vouloir des parents, il 
est des enfants sevré, 
de tout jouet, de tou­
te joie. Cette tris 
tesse est assurément 
rare; elle n’en est pas 
moins réelle.

MAXIMES DE 
NOEL

Sous un Dieu en 
faut, le règne des en 
fants. FF.xt-a.oN.

—o—

Les femmes sentent 
mieux que nous la 
poésie de ce jour : un 
berceau parle de plus 
près au cicttr de- 
mères. Lamartim.

—O—
La bûche de Noël 

est morte, l’arbre de 
Noël peut mourir ; 
l’oie grasse et la din­
de truffée survivront : 
la gourmandise est 
immortelle.

tiny 1 ba.MoRis'
- - - o—-

l'n jeune amour 
dans ntt vieux cour, 
c’est une rose de Noël 
éclose sous la neige.

M.\t;ir. Aovta.i.r.
leoufTs-___________ ..._________ _________

ÉCHO nu GROENLAND

■ V

LA——‘

le ;

CE qu’on trouve dans un has.
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U N F redaction DIFFICILE.

Les Chaussons.

Il, \ A CENT ANS.—cent ans et pins!—vivait à Florence, en Italie, un 
P-fit orphelin qui parcourait les rues en chantant. A ipeine récoltait-il 
assez, de pain pour ne p uni mourir, et. pourtant, sa voix était si pure 

que c'était merveille de l'entendre.
Un jour <1 hiver tpi il grignota'! tristement une croûte sur le Vlieux Pont, 

une honue dame I appela. C'était une pâtissière. File lui proposa d’entrer à 
son service, lui disant qu’il aurait chez elle un lion lit et de la soupe à dis­
crétion. s il voulait laver les eeuelles, aller à la fontaine et porter les tarte­
lettes aux pratiques.

Il s’empressa, vous le pensez bien d accepter, et se montra dès l’abord si 
in lluslrieux. qu’on lui permit bientôt de manier la pâte et qu’on lui bailla 
deux ecus.

Lorsque vint la Noël, i! avait oublié toutes ses misères. Ce fut donc le­
cteur leper et d’une main piv-te qu’il déposa ses souliers dans la cheminée, 
comme c’est la coutume. Ft -a i- ie ne fut pas petite, le Icndemaliu, d’y trou­
ver une jolie veste de droeu-.l et trois chemises de toile fine.

1! fit de meme chaque année, et fut chaque année pareillement récompense 
de son zèle.

Cependant, son goût pour la musique allait toujours croissant. Il chantait, 
chantait sans cesse, ainsi qu’une al- nette dans le soleil, et ses galettes étaient 
délicieuses: car on fait toujours hien ce que l’on fait joyeusement.

Les semaines à la queue leu leu firent des mois. Les mois passèrent et ’des

choses marchèrent si bien, et ai bien se 
comporta notre orphelin, qu’il fut élevé 
à la dignité de premier marmiton et 
qu’il reçut dix écus de gages.

Il avait alors douze ans et demi, et 
comme le temps de la Nativité appro­
chait :

—“Il y a bien longtemps, se dit-il (pie 
le Bonhomme Noël me comble de ses 
bienfaits. Maintenant que me voilà 
grand, n’cst-il pas juste que je le re­
mercie en lui offrant quelque ouvrage 
de ma façon ?’’

Il se souvint fort à propos des ex­
veto qu’il avait vus accrochés dans les 
églises. Ici, un bras de cire, en témoi­
gnage d’une épaule raccommodée. Là, 
un pied d’argent pour commémorer la 
guérison d'une entorse.

—“Pour ma part, pensa l’enfant, j’of­
frirai donc au Bonhomme une paire de 
souliers, puisque c’est par l’humble en 
tremise des souliers qu’il me fut si sou­
vent agréable.

Il prit des œufs, du beurre, de la fa­
rine de gruau, et. les ayant mêlés con­
venablement. il en confectionna sur 
l’heure deux magnifiques gâteaux en 
forme de chaussons.

Les semelles étaient épaisses d’un de­
mi-ponce. Les lacets étaient figurés par 
de minces lanières de pâte, et -le tout 
était si parfait opte vous eussiez juré 
chaussons véritables.

Ensuite, afin qu’ils fussent plus sa­
voureux et pour bien montrer au Bon­
homme qu’on ne lui demandait point 
d’y rien mettre, il les remplit de com­
potes de pommes—jusques aux abords.

Les gâteaux cuits, il les déposa dans 
l’âtre en riant dans sa collerette, car il 
supposait qu’à première vue le vieux les 
prendrait pour de vrais brodequins, et 
non pour mignardises de bouche.

Puis il s’en fut à Santa Maria del 
Fiore où l’on célébrait la naissance du 
Bambino sur les airs divins de Messer 
Palestrina.

Le lendemain, à l’aube, quand le mar­
miton s’éveilla, déjà toutes les cloches 
de Florence chantaient Noël. Il courut 
à la cheminée, la trouva vide de ses es­
carpins comestibles, et, à leur place, il 
aperçut un violon portant la marque lu­
mineuse de Sainte Cécile.

Après avoir longtemps hésité, il le 
prit, et à peine l’cul-il essayé qu’il en 
joua merveilleusement, bien qu’il n’eût 
touché archet de sa vie... Tellement que, 
de toutes les maisons d’alentour, cha­

cun accourut, charmé, pour l’entendre.
C’est ainsi qu’ayant par reconnaissance inventé le chausson aux pommes, 

dont nous nous régalons encore à cette heure, le petit orphelin de Florence 
devint avec l’aide du Bonhomme Noël l’un des plus grands musiciens de- 
son temps.

Il s’appelait Jean-Baptiste Lulli. D’aucune disent qu’il composa Au Clair 
île la Lune. D’autres prétendent que non.

. George Aukioi..

LECTURE DE PENSEE
Croyez-vous à la “lecture de la pensée’’? Dans cela comme dans tout, il y 

a les fumistes et les convaincus. Un des plus remarquables expérimentateiurs 
en ce genre. M. Stuart Cumberland!, raconte que, parmi les monarques, le 
meilleur “sujet’’ qu’il ait rencontré est Edouard VII.

Il se trouva, un jour, avec le monarque à Waddeston. le château du baron 
Ferdinand de Rotsichild. Edouard VII, alors prince de Galles, lui demanda 
de dessiner l’objet auquel il songeait. Pris de court, l’expérimentateur avoua 
qu’il était un piteux artiste. Cependant, il posa son crayon sur une feuille 
de papier en saisissant dans sa main gauche la main droite du prince. Le 
crayon traça péniblement la silhouette d’un éléphant telle qu’un enfant de 
quatre ans pourrait la dessiner. Rien n’y manquait, cependant, sauf la queue, 
ce qui, de prime abord, fit rire les assistants; mais Edouard VU reconnut 
que cette omission était exacte, il venait de penser à un éléphant abattu 
par lui dans les forêts de Ceylan et qui. précisément, manquait d’appendice 
caudal !
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Sa robe d’azur à longs plis était serrée à la taille par 
une large ceinture d'argent ciselé, dont le métal était 
agrémenté de cabochons et de pierres précieuses. S:ï 
cheveux blonds, haut relevés, étaient retenus en forme 
de casque d'or, par des joailleries d'un art merveilleux. 
Elle tenait à la main une tige de lis, dont le calice était 
ouvert, et dont, par instant, elle respirait la senteur 
grisante.

Le chevalier s’arrêta, descendit de cheval et s’appro­
cha de cette belle personne qui ne semblait pas le voir.
Il y eut un moment de silence. I.c chevalier se sentait 
au cœur un trouble qui lui était inconnu. Les mots ne 
lui venaient pas pour s’exprimer; et il ne trouva rien 
de mieux, pour entrer en conversation, que de mettre 
un genou en terre devant la dame : il lui prit la main 
qu’elle abandonna, et respectueusement y posa scs 
lèvres. Alors la noble dame sembla sortir d’un long 
sommeil qui n’était pas un sommeil terrestre: elle sou­
leva lentement ses paupières, derrière lesquelles s abri­
taient des yeux d’un éclat vif mais dune infinie ten­
dresse: elle, eut en regardant le chevalier un sourire 
heureux, et ainsi elle parla :

"Reléve-toi, mon chevalier, et emporte-moi dans ta 
demeure ; ton cheval à peine sentira mon poids. Je suis 
celle que tu cherches; je suis celle que tu espères; n’as- 
tu pas compris, en me voyant, que c’est toi que. j atten­
dais, toi que j’attends depuis toujours! Ton cœur ne 
t’a-t-il pas dit que tu ne passerais pas indifférent de­
vant moi !

"Je suis envoyée vers toi pour te donner le bonheur 
qui te fuit et l’amour que tu ignores; mais il y a une 
condition que je dois te révéler sans retard : que jamais 
devant moi le mot de. mort ne soit prononcé: je suis 
une créature de vie, et 1 evocation seule du néant est 
capable de me dissoudre en lui. Ainsi, mon chevalier, 
si tu sens que. je suis pour toi la compagne aimante et 
le bonheur, rejette de ta pensée toutes les tristesses 
passées : secoue de tes épaules le manteau d ombre qui 
y pèse; viens, partons, envolons-nous, et veille autour 
de toi qu’il n’y ait que des paroles de joie et des cris 
de fête.’’

Et voici le chevalier retournant vers le château de ses 
pères, ayant en croupe la belle dame à la robe dazur. 
Le cheval, ainsi qu’elle 1 avait dit, ne se doutait pas 
qu’il eût en surcharge un poids inaccoutumé. lui qui ne 
connaissait que le pas mélancolique et lent, il s en 
allait au galop, et par instant hennissait de. plaisir.

Au château, les serviteurs cux-nienies se montrèrent 
heureux; et par une singulière transposition des états 
d’âmes, il parut que cc.ttc jeune femme, qui pour la 
première fois pénétrait dans 1 antique demeure, y devait 
habiter depuis longtemps, depuis toujours. Elle y était 
comme chez elle, à son aise,, aimable et bonne. Et ce 
furent enfin pour le chevalier des journées de bonheur 
qui commencèrent.

Parfois, lorsque le château s’emplissait de la noblesse 
voisine, la dame semblait une reine, tant il se dégageait

(Suite à la (âge 3-l)

LENDEMAIN DE NOEL
r’sais pas si le Bonhomme Noôl est beau? . ,,,
3ui, pas mal... je l'ai vu hier après mes bas et j ai trouvé qu il

(vieille légende normande)

I Y AVAIT une fois un chevalier qui. malgré lc.s dons divers dont h 
fortune l’avait comblé, était d’une tristesse navrante: il avait pourtant 
pour lui la santé, le courage, un nom célèbre â cent lieues a l’entour, 

il eut pu choisir parmi les jeunes filles des comtes et des barons, a cote 
qui il avait vaillamment combattu, une beauté douce et hdele, digne de 

•evoir son nom. Mais il s’était interrogé, autant qu’on l’avait lm-meme 
errogé, et aucune, de ces jeunes filles n'avait fait palpiter son cœur. On lut 
avait présenté de toutes les couleurs, des blondes, des noires, de, rousses, 
tous les âges, des fraîches et des mûres; de tous les formats, des grandes 
des petites, des maigres et dcs_ rondes, sans parvenir a obtenir de lui la 

>indre manifestation de, curiosité.
Un jour au coin d’un mausolée sur lequel on ne lisait aucun nom, i. 
erçut, assise, dans un rayonnement de jeunesse et de beauté, une pria­
sse, qui n'était autre qu’une fée.

Le Noël du Chevalier
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Il no faut pas que le Bonhomme ait Iroicl.

ETRENNES DE SOUVERAINS

OICI le moment des ctrenne.s. Il 
va falloir s’ingénier à trouver 
pour chacun l’objet convenable. 

Que ne pouvons-nous faire comme les 
souverains qui, eux, tous les ans, répè­
tent le même, cadeau. C’est ainsi qu’E- 
douard VII offre chaque année à sa 
femme une fourrure, un bijou et... 
douze flacons d’eau de lavande, qui est 
son parfum favori... à lui. A son 
bouillant cousin, Guillaume II, il adres­
se une caisse, d’épices, un plum-pudding 
et une hure de sanglier. Nous tenons 
cette dernière pour très symbolique.

La charmante petite reine Wilhelmine 
distribue avec une grande largesse les 
ouvrages de tapisserie sortis de scs jo­
lies mains. C’est ainsi que le Prince 
Consort a toute une collection de pan­
toufles, destinées probablement à lui 
rappeler qu’il doit rester chez lui.

Le sultan fait tenir à chaque souve­
rain d’Europe—y compris M. Loubet- 
pâtes, de confitures et de parfums.

ORTIIOORAPIIE DE PAUVRETTE.

- Quoi en veut dire III S, Marianne ?
—Ça veut dire: Tcite Rentrez, Sta- 

clnase... c’est, une mugniéru qu’ont les 
rictu s pour avoir les premiers la visite 
de Staclasso.

■une boîte en bois de roses, garnie de

Le plus libéral—rien de politique—de tous les souverains est le Czar. Il 
distribue des caucaux à toutes les personnes de sa famille et à tous les 
employés du palais. Epingles de cravates, bagues, boutons de chemises ou de 
manchettes, font des jaloux. Le chiffre des boites de cigares distribuées est 
fantastique: il s’élève à cinq mille!

Guillaume IL dans cette circonstance, conserve ses qualités d’économie 
proverbiale. 1:1 envoie, aux camarades sa photographie avec la dédicace!

BUREAUX PUBLICS

—Voilà quinze ans que je travaille comme un bœuf... et sans avoir le 
plus petit avancement!

—C’est ce. que je vous reproche. Vous travaillez trop. Vous donnez le 
mauvais exemple à tous vos camarades de l’administration.

(Suite de la page 27)
d'elle de. charme et de majesté; les autres jours, ceux où le chevalier et sa 
compagne se trouvaient seuls, ils se promenaient dans les bois en devisant 
île la vie. de 1 amour, des tournois, des armes, de. la guerre, -de tout enfin ce 
qui pouvant occuper l'esprit cultivé et le cœur sincèrement épris du che­
valier.

A de rares intcrvnl'es, quand après de longues causeries, un silence se fai­
sait entre eux, le chevalier s'assombrissait tout à coup; un nuage du passé se 
levait dans son regard clair; il avait à la fois le souvenir de scs mélanco­
lies et la crainte de voir s’envoler le bonheur qu'un hasard avait jeté sur la 
route. Alors sa compagne le regardait avec des yeux éclairés d'une étrange 
flamme; elle lui touchait le front de la tige de lis qu’elle portait toujours à 
la main.

La veille de Noël, il y avait fête au château ; autour des tables, chargées 
des victuailles et de brocs, le repas s’achevait: gcntilbomines et nobles dames 
avaient échangé les (leurs qui disent des aveux et les fruits qui nouaient les 
serments. Une barde avait chante les hauts exploits des seigneurs présents; 
il avait dit leur vaillance au coeur des dames, on l'avait applaudi ; on lui 
avait versé à boire, et il sciait senti en veine d’inspiration. Il reprit alors 
son chant pareil à une épopée, et il voulut dans un magnifique élan de poésie, 
dire la gloire, de ceux qui étaient morts dans les combats.

Il avait à peine prononcé le mot mort, que le chevalier vit sa compagne 
se dresser pâle, dans sa robe d'azur; il se leva, lui tendit les bras; mais il 
ne. trouva plus à sa place qu’une tige de lis brisée, dont les pétales étaient 
épars sur le sol.

Alors le chevalier sortit de la salle. 
Dehors, subitement la campagne s’é­
tait enlinceullée de neige,, comme si 
tous les anges du ciel s’étaient depuis 
des jours et des jours dépouillés de 
leurs plumes. Le pauvre abandonné 
passa devant le seuil, vêtu de bure, 
et le bourdon des pèlerins à la main. 
Tous ses invités, les yeux remplis de 
larmes, s’étaient agenouillés, car pas 
un n’eût osé tenté de le retenir...

Et. depuis, oneques ne sait ce qu'il 
est de lui advenu.

Lé Roc.f.r-Milès 
—-------- : o :-----------

Il y a des gens qui recherchent la 
tristesse comme s’ils avaient besoin 
de souffrir pour sentir.

HAISICIÎS Oltl.IOATOIKKS.

Le tour de la bollo-môre.

•'ÿ'ççA.Àt:mm
>y ‘a’

Vç.éé'!-■

!.. a • '. ; ... v.
mmïk

V-

fia} ’ *ç-, • xiL"’
Kl ; é :-’4B*’;
IP;'y, I

assl

mm

r .

Mœ.

mm •3*4W.

CRI D’ALARME.

un i nmman, Santa Claus ne pourra pas descendre par la cheminée • 
Bébé est accroché dedans! 11168 •
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Photo. I.npréa & Liivergno. I. — Un premier coup d’œil.
SCO, me St-Denis, Montréal.

Sous ma robe de beau papier, je porte une chemisette de papier dargent, 
qui me donne un aspect tout à fait riche. f,a doit être tie la que \iint. Iin 
pression “avoir le sac".

Je suis arrivé dans la boutique du confiseur l.i'princc, sur les grands bou­
levards, le 31 décembre, vers once heures du soir. Nous avions été deman­
dés en hâte par téléphone: on craignait de manquer de sacs. Des notre arri­
vée, on nous a rangés sur un grand comptoir et nous avons attendu alignés, 
immobiles, letnpesés, l’ouverture béante.

J’avais la chance d’être au dernier rang; j’ai donc pu observer un peu de 
ce qui 5e passalit. J’ai vu s’en aller, un à un. mes braves compagnons.

Hélas! les sacs à bonbons, eux aussi, ont leur destin! Leur bonheur 
dépend, d’abord, du genre de bonbons qu’on leur met dans les flancs. Les 
plus agréables, ce sont les dragées, parce que les dragées sont des bonbons 
secs, unis, solides ét propres. Malheureusement, les dragées s’achètent plutôt 
en boîtes. Après les dragées, ce qu’un sac a le plus de plaisir a renfermer, 
ce sont des pralines; la praline, c’est déjà un peu plus friable, mais eest 
encore très supportable. Ensuite, viennent le- bonbons de chocolat; le bonbon 
de chocolat est beaucoup plus mou et déjà très salissant, tuais il dégage une 
odeur agréable. Par contre, bien à plaindre sont les sacs à qui sont destines 
les bonbons fondants et les marrons glacés, objets fragiles, humides, salis-

II.—Commencement des opérations.

its et poisseux!
,c bonheur d’un sac de bonbons dépend ensuite de la maison ou il échoué. 
Ion qu’il tombe chez des gens friands ou chez une vieille avare, c’est, pour 

la mort sans phrase ou de longs jour- heureux parmi le- sachet- dime 
noire à glace.
Que! allait donc être mon sort? C’est ce que je me demandais anxteuse- 
■nt en voyant s'éclaircir rapidement le régiment des sacs blancs. Sur ce- 
trefaites, on ferma tout à coup la boutique... Cela me donnait une mut 
répit.

* * *

Ce qui se passa cette nuit-là, dans la confiserie, fut quelque chose d inénar- 
|,le. Comme c’était, non pas le dernier jour, mais la dernière nuit, de 
icattx entiers de condamnés, j’assistai aux scènes les plus extraordinaires! 
Je vis des pralines coquettes reprocher à leurs voisins, les marrons, de­
meurer vraiment un peu trop glacés auprès d’elles.
Un énorme bâton de sucre de pomme décrivit, toute la mut. à un contpo 
er d'angéliques, les beautés archéologiques de Rouen, son pays natal.
Les boites d’agents de change causèrent, le plus sérieusement du monde, 

ffaires de bourse, tandis que des fruits glacés entreprenants ’reprochaient a 
es violettes 'très réservées de faire un peu trop leurs “sucrées".
Pendant ce temps, des chinois confits plaisantaient les bonbons anglais sui

Les Impressions d'un Sac de Bonbons.

A
vant D’ETRE sae de bonbons, j’ai été simplement sac.

Je ne sais nien de précis sur mes aïeux. Je suis né en papier, mais... 
sans papiers.

Pourtant, il suffit de me regarder et de me toucher pour se rendre compte 
que je fais évidemment partie de l’aristocratie du monde des sacs. Mou 
papier .est blanc et ferme. La blancheur et la fermeté du papier, c’est notre 
sang bleu et nos attaches fines, à nous autres sacs.

Sur une de mes faces, on lit. en lettres finement dorées: Lcprincc. 
Leprince, c’est le nom du confiseur parisien le plus fameux. Je suis donc 

de bonne maison.

INSTRUCTIONS DETAILLEES.

.Allons ’ que dit ht lettre : ’’ Cher bonhomme Noël. Le bas qu’il y 
c’es" le imen. Mon petit frère ..’en a pas. On est trou pauvres 

s il vous fait 'lire de mesurer su part dans mon bas, puis de la vider 
s le coin. En vous remerciant. l’Aur,.’
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d/. Boniface.—Ma femme était tellement pressée d’avoir sa dinde de 

Nccl que je suis parti sans prendre ma montre sous l’oreiller. Et je ne 
demeure pas à la porte : 1122, rue Machin.

11Filoutard (à fait).—Tiens, tiens! c’est là un renseignement assez 
précieux.
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Filoutard.—Oui, celie là va faire, je vais l’apporter avec moi. IV

Filoutard.—Monsieur envoie la dinde qu’attend madame et il fait de­
mander sa montre qu’il a oubliée sous l’oreiller.
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V
Aline Boniface —Dites à mon mari que la dinde est de toute beauté. 

Voici la montre. Soyez précaulieux car elle est de grand prix.
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VIFiloutard.-C’est encore mon meilleur petit truc de l’année. Si l’on 

me piete pas $100 dessus, je veux être pendu.
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M. Boniface. — Voici la dinde, elle est chouttte. A propos, j’espère 

qve tu n’as pas jeté ma montre par terre en faisant le lit ?
VIII

Mme Bon if ce. —Dinde ! montre ! De quoi parles-tu ? Mais j’ai donné 
a montre au jeune homme qui a apporté la dinde...
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Obligé de soutenir d,ux conversations à la fois. Espérons que la semaine prochaine ses traits seront plus <hst.nct >.
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V
OICI tin mot amusant 

d’enfant qui nous re­
vient des Etats-Unis: 

C'était la veille de Noël. I.c 
jeune Tom avait été mené par 
son père chez Rarnuni.

Comme ils passaient devant 
l’homme géant, Tommy s ar­
rêta longuement. Devenu sou­
dain rêveur, il examinait sans 
mot dire es vastes proportions 
de l’individu et surtout les 
énormes hottes dont il était 
chaussé.

—A quoi penses-tu? demau 
de le papa.

Tom sortit de sa contempla­
tion.

—J’espère, fit-il. que le petit 
Noël passera chez nous, avant 
de visiter cet homme-là.

I.K CHATIMENT DE L’INCONTENTABLE.

£82. At
V'Vt’'.-'?

H

i
To‘o pensa irgénieux de mettre le bas 

de pêche de son papa.

Il
Le Bonhomme Noël alias papa trouva 

ça un peu ambitieux.

CUE/ CATIEN

Tu as l'air rêveur, à quoi 
penses lu :

\u rev dieu, -ai déjà < oui 
po-é un u menu: Pâtés, boudin, 
poularde, abide russe, vin-., 
ehnmpaguc. etc...

El. bien, que te faut-il de 
plus?

1 ), l'argent pour acheter 
tout ça!

MAXIMES Dit NOEI.

I .a pauvreté de lîethleem a 
bâti uns temples magnifiques.

rtossmx

Jadis tout s'animait au chant 
de- Noëls ! toute douleur était 
charmée, toute âme épanouie.

1 h an c,r l. K A NC.KU.

V* HHnV

III
Et résolut de donner une leçon au jeune 

homme.

Toto en eut de tout son raide à soulever 
le poids, mais . . .

. . . Enfin, il réussit !
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LE SAMEDI

T’N MOT II'1 DE DÉCORATION POUR NOEI..

(^mte de la page y-t)
leur accent; un pain tic sucre essayait de filer cl deux -du.-. 
compte, fondaient d'attendrissement dans le sein l’une dV l'a titre.

Mais le jour vint, et la boutique s’emplit de clients et de !„•’ ..’•...«, 
quel livre on écrirait sur la physiologie et la psychologie’des achë<
bonbons !

Il restait deux sacs à remplir avant moi. I,c premier fm 1: , 
homme à mandibules énormes qui. tandis qu’on emplissait -en V.t-”,îv.’

I,A PORCELAINE DU PÈRE NOEI,.

I I. S.

et .Mme I'raudem- 
apparlcment.

'I- Dae Hard 11 avait pas diné 
: •r;; onistata, sur un

' rn lie,mine chic, eût 
' ‘leurs. 1 aï (îeorgts

Frrudetnben».
tnberg, tjtii étalient pré- 

' ’’ ■' ! 1 ■ - : : ml.i deux autres 
- l.’t mi-,s englai.-.c en

■■ ■ '-t je vis des

: :: T'v- instants madame, 
:l : m;us il se trouva que

:i ’F r.e et à gauche, toutes 
h ' tr■- important... C’était

......Ile des parcimonieux.
u .alla la bouche pleine.

' ' les d i: ts lluets d’une gen- 
.’ trouvai devant un monsieur chic, entre 

II i ruait un petit papier que 
a- lit à faire.

r d b: ho sur une table.
11 éternel et ta.ctice charmant

1 q'.v en n’est pas pour moi !...

eu ■ innombrables”, classe des 
rib' grin lieux.

1 u ;. fermé avec une faveur 
: ■ r blanc et d'une (icelle, dans

o u lard. I 11c heure après.

Mlle Bébé est servie !
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l’hoto. Lni>rt$s & Lavor^iy-, 
3GU, me St-Déni», Montréal.

c’était un de ces ' c 'a: ts v 
Si bien que madame éls; t - 
d’avouer son larcin et ; ::•■■ 1 p 

Plusieurs fois, quand :i v 
tinctivcment, les doigts clici 
timide qui détestait le ch > o,a 
nage d'une arrivée de i>-ue c; 
jardinière.

Plus tard, le salon était dés 
poignée de chocolats.

Ça été. ensuite, le t. n 
oublié, s’en est. o mun ■' m 

A un moment, j'ai bien ri 
de la famille, un pet;: •• u". u e 
il a humé l’.atm spiièrc e. 
dressé debout c- n; n- n 
ses petites pattes de <’.< v ’ni 
portée.

Jusqu'au soir, les su: . mu 
mettre à contribution et d :n 
nuit. Mais le sort eu ava.t ■ 
dernière Frattdemherg. qui 
blemcr.t malade d'une iiubga 
Fraudemberg. furieuse, me >• t: 
de temps y resterai-je S 
horrible, li: des petits 
me gonfler d’air avec s 
saut, ainsi gontlé. entre e 

Ht j’attends pliiU'.-ophiqe;

d : S uie", 1 arbre où Judas se pendit, toutes les identifications imbéciles par 
■- dépense la légende. Devant le couvent grec de Mar plias, qui 

a première balte-, c’est le “puits des Mages”, et le troupeau lamenta­
is ■ .1 s a . ujihs. si r,traînant par des cantiques, s'y abreuve avec des gènu- 

ns rdj bées et d'interminables signes de croix. Ceux-là. parmi les car-
....... ! . les ânes et les chevaux harnachés et pomponnés a la mau-

. •• vreut pé,lest renient l'étape, le bissac aux épaules, le baton a li
lu. t tu me ferblanterie de cuisine accrochée à leur ceinture. Qtiel oon- 

. avee be- O ■-!< et les missionnaires anglo-saxons, dont les mains gan- 
:■ f ri li : nt la "Holy l’.ible". compliquée du Btcdckcr !

l.c tombeau de Rachel est l'endroit généralement choisi pour la seconde 
b lu I! :i ce privilège rare d'être à la fois vénéré par les i ni t s. les chré­
tien et les musulmans. C'est un cube à coupole, blanchi a ila chaux, où. a
e vain m date-, les i-raélit.s viennent sc lamenter, comme au Mur des Pleurs, 
'î ir.r duquel bédouins -et fellahs creusent leurs sepultures.

Un peu. plus loin, la route bifurque; ou oblique à gauche, a travers les 
figuiers, et bientôt apparaissent les premières maisons de Bcthlctem. Ces: 
un des gn. s villages île la montagne .avec ces ruelles tortueuses et ces pas- 
-:1 e- voûtés que l'on voit partout en Orient. Il y règne une propreté rela­
tive.-et les intérieurs, aussi bien que le costume des habitants', révèlent une 
sorte ddai-ance qui n'est certes point le lot des bourgades d’alentour. Toute 
l'industrie de la nacre et du bois d'olivier est ccntraliséve à Bethléem. C’est 

eue sc fabrique la pacotille indispensable aux pèlerins et eux touristes

l.a basilique date de Constantin; «elle est surtout remarquable parla qua­
druple rangée de colonnes monolithes qui divisent la nef et que précède un 

' uni. iudis réservé aux ablutions des fidèles. De chœur et le bas-côté de 
diu'e ont la propriété des Grecs. Dans le bas-côte de gauche, les Arme - 

i n p s-è.lcnt deux autels qu’ils louent aux Coptes et aux Syriens. Les 
Latins, longtemps expulsés du temple, ont bâti une église contiguë commu­
niquant avec la basilique par une porte qui ouvre sur le transept.

Derrière l'incnnostnsc. un double escalier descend dans la grotte de la 
Kativiié. dont fi s parois sont tendues d'étoffes brochées et où brûlent une 

find:.' de lampes de cuivre, de vermeil ou d'argent appartenant aux diverses 
■■'.--u t ne étoile d'argent indique l'endroit où la tradition fait naître 

Jésus. La crèche se creuse en contre-bas. Le roc disparaît sous un revête­
ment de marbre. Au fond de la crypte, on montre l'étroite margelle du 
pui;s où, di-eiit les chrétiens indigènes, est tombée J’ctoile des Mages, qn il 
n' : b ne uu'aux vierges d’apercevoir.

Tel i ! le cadre dans lequel se déroulent les cérémonies de Noël. Chaque 
eu.I;.* a la -i u: •. D'abord, les Latins; treize jours après, les Grecs, les Cop- 
1, . u’. h p'yi'ieus; et. huit hairs après les Grecs et les Crinétiiens. Cela fait 

(Suite à la l'âge .]?)

T H JOUR DF KOL' . :J route d’Hébron. r '■

gnes de Judée. Un '
•d'oliviers, des gorges pr ! n 
bas. très loin sens le e • h 

pied de laquelle < n de. 
la Mer Morte et. de la v 
sauvagerie magui:'p >

Il faut subir, en eh 
guides qui vous montrent les rima

PRKM1 ERE INSPECTION.

B
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UN MENUET ENFANTIN.

La Noël du Brocanteur

Ll'. 21 Db.l_ih.MERE. le père Coupcliard. à Paris, vit entrer un garço 
porteur d un piètre violon. 1.'adolescent expliqua que son père, étan 
malade, avait besoin de quelque argent et que, pour un prêt de cen 

sous, il laisserait ui gage son violon, qu'il viendrait rechercher à la fin de 1, 
semaine. s engageant a payer le petit intérêt. Le brocanteur écouta cett 
explication, puis d’un ton bonhomme:
“Voil“ cenl sous • C’est vraiment pour te rendre service... Que diabl

veux-tu que je fasse, de ton violon, si 
tu ne viens pas le rechercher?

—Soyez tranquille ! je viendrai, dit le 
gamin.

Quatre jours plus tard, un gentleman, 
mis à la dernière mode, descendit de 
voiture devant la boutique, acheta plu­
sieurs bibelots, puis tout à coup, aper­
cevant le violon :

—Par saint Patrick ! voici un instru­
ment magnifique... Quel en est le prix?

—Le prix ! riposta Coupcliard, flairant 
une bonne affaire... Le prix!... C’est 
un peu cher ! ce violon est un chef- 
d'œuvre d’Amati... On en demande 
20,000 francs !

—C’est un peu cher, en effet... Je 
serai carré en affaires... J'offre 15,000 
francs de l’instrument... C'est à pren­
dre ou à laisser... Je reviendrai mer­
credi... Vous me donnerez votre ré­
ponse... bonne ou mauvaise, car je re­
pars pour Dublin, jeudi matin.

Le mardi matin, le gamin revint cher­
cher le violon. II apporta 6 francs. Le 
brocanteur 1 attendait avec impatience :

—Ecoute, j ai un acheteur pour ton 
violon !

— Impossible! C’est un violon d'ar­
tiste... Papa y tient comme à ses yeux.
11 en a refusé 5,000 francs devant moi! 

—Eh bien, moi, je t'en offre 6,000! 
—Inutile, monsieur! Papa refusera.
— Va trouver ton père, et dis-lui que 

je lui offre 10.000 francs du violon.
Le jeune homme partit au galop et revint une heure plus tard annonçant 

que son père consentait. Coupcliard calcula qu’il gagnait encore 5,000 francs... 
En conséquence, il alla payer au domicile du vendeur... Puis, il attendit 
l amateur de violon... Hélas! il ne vit jamais rien venir, et tous les ans, 
quand arrivait Noel. :l répétait avec mélancolie, pensant à ce violon de 
malheur :

—Pour un sale tour! voilà un sale tour!
— O —

Souvent il faut achever le bien fail "il pardonnant l'ingratitude.

ffcillêÉiCï*3»gfHKg&i

ÉÉiîM ÀS'é* riels

Av**;?'

Wmà

llfcwïf

m m St y .fie

IPÜ
V'CiiS' Iff,'

êPJfeî

SWA. L;
3 * êÆwœi
h ïitkMliÉli. æ

■*>wm

MM
mm

Ü5Ü

aaeg

gps®tVv"

TANT QU’A METTRE UN BAS...
IIOS ANN A !
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UN INCIDENT DH ROUTE.
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(Suite de la page 39)
trois semaines tic fêtes et de profits pour la bourgade palestinienne. La 
journée des Latins sc passe, d’ordinaire, sans incidents. Le consul de France, 
avec tout son personnel, sc rend à Bethléem, suivi de près par le patriarche 
qui, entouré de son clergé, entre processionr.ellcnvent dans la basilique, après 
avoir revêtu, sur la place de l’église, ses habits pontificaux.

Le patriarche grec fait son entrée à Bethléem avec le même cérémonial que 
le patriarche latin ; il est accompagné des évêques grecs eft de l’archimandrite 
russe, du consul de Grèce et du consul de Russie, et précédé de larges ban­
nières où sont peintes des icônes. La messe de minuit est triple jtandis que 
les Grecs disent la leur au grand autel, les Syriens et les Coptes officient 
dans le bas-côté de gaucho, aux autels que leur ont loués les Arméniens. 
Us ont conservé les vieilles liturgies, très criardes, et auxquelles ont peine à 
se faire nos oreilles d'Européens.

Durant la cérémonie, le patriarche grec revêt un superbe manteau couvert 
de broderies et de pierres précieuses, et coiffe la mitre byzantine, scintil­
lante de diamants, de rubis, d’améthystes et d'émeraudes. Tous les assis­
tants tiennent à la main des cierges allumés; les pèlerins russes, qui sont là 
des milliers, entonnent leurs chants monotones et doux.

Le tableau est (intraduisible, tant il est complexe par l’opposition des types, 
des costumes, des couleurs et des attitudes. Et l'unique intérêt de ces célé­
brations religieuses, à coup sûr trop vantées, est dans cet extraordinaire 
mélange des races disparates de l’Orient chrétien.

Quiîrcus.
REVEILLON DE SOUVERAINS

A Sandringham, où le roi et la reine d’Angleterre ont l’habitude de passer 
tous les ans les fêtes de Noël, on sert comme rôti du Christmas un jeune 
cygne.

Ce cygne a été engraissé par les soins du “maître des cygnes de la Cour", 
fonctionnaire qui date des temps antiques et dont la charge consiste à sur­
veiller 1 élevage ett la nourriture des cygnes qui peuplent les parcs et les 
jardins des propriétés royales.

U y a 500 ans), le rôti de cygne était un plat recherché des gourmets et 
figurait, a Noël, sur les grandes tables. Edouard Vil a repris cette tradition 
et a donné ordre à son “maître des cygnes" d’engraisser une douzaine de ses 
“élèves’, dont il a fait cadeau chaque année à des families princièrcs, à quel­
ques hauts fonctionnaires de la Cour et aux juges du tribunal supérieur.

Du cygne rôti ! Les poètes vont pleurer.
Chaque veille de Noël, à la cour de Berlin, le capitaine en second de la 

première compagnie du 1er régiment de la garde, offre à l'Empereur un 
gâteau de niiiel.

Le konprinz et les autres tils de Guillcuine II reçoivent également des 
gateaux analogues—mais de dimensions beaucoup moindres—de la deuxième 
compagnie de ce régiment.

Ces gâteaux étaient jadis fabriqués a 1 horn, mais, depuis quelques années, 
c'est à un pâtissier de Potsdam que ce travail est confié.

Le gâteau de Noël est glacé; il porte l'étoile de la garde et une inscrip­
tion dédicatoire.

Guillaume ne manque jamais la cérémonie de la remise du gâteau de Noël 
et manifeste sa gratitude en retenant à dîner les officiers chargés de lui pré­
senter sa pâtisserie.

I.E PLUM-PUDDING

Il n'y a donc rien de sacré pour le l.aneet, la célèbre revue médicale an­
glaise? Voici qu'il a l’audace dp soumettre le plum-pudding de la vieille 
Angleterre à une froide analyse critique. Le pudding de Noël, examiné nu 
point de vue chimique, contiendrait, paraît-il, une forte proportion d'icau, 
certaines substances nitrogènes, graisse, glutcosc, cellulose, dextrine.amidon, 
de l’acide acétique et de l’acide tartrique e.t enfin des cendres solubles et 
insolubles. Tout ce’a ne parait pas devoir faire un mets bien savoureux, sur­
tout s’il contient une forte proportion de cendres insolubles...

Mais ce 11’est pas lâ le pire des révélations du L.aneet. La croyance tradi­
tionnelle que le pudding contient, à poids égal, plus de principes nutritifs que 
le bifteck, ne pourrait pas résister à l’épreuve de l’analyse scientifique. Sa 
valeur nutritive, dit froidement le. L.aneet, se rapproche beaucoup de celle 
des figues sèches ou des dattes."

Il reste à voir, maintenant, si le pudding survivra â cette terrible impu­
tation-.

I.A POUPEE
C’est le moment de. donner quelques renseignements sur cette importante 

industrie française. La France est le pays des poupées de luxe! On proteste 
contre ces “folies”. Folie est bien le mot! Les poupées de $20. $40 et $100. 
ne sont pas rares en France, et il en est même de tout habillées qui valent 
$200 et plus !

L’Allemagne, au contraire est. à cause du prix moins élevé de la main 
d’œuvre, le pays du bon marché des poupées. U est de ces poupées de carton 
colorié, fabriquées en Saxe, dont le prix de revient n’atteint pas un sou: 
aussi l’Allemagne importe-t-elle chez nous beaucoup die ces articles. La 
France, elle, exporte encore pour $120.000 environ de poupées.

DANS VINGT ANS
Ne jetez pas votre calendrier de l’année passée... car il pourra vous servir 

encore dans vingt ans. Tous les vingt ans, le même calendrier peut servir.
Un chercheur a également découvert que janvier et octobre commencent 

par le même jour, ainsi qu’avril et juillet, septembre et décembre; il en est 
de même pour février, mars et novembre, sauf pour les années bissextiles.

UN ORIGINAL
—Pourquoi ne vendez-vous pas ce chien jaune?
—Monsieur, cette proposition est une insulte pour mes amis. Si 'j’en con­

nais un d’assez idiot pour l’acheter, je ne le fréquenterais plus.

UN SCEPTIQUE
—Vous 11e croyez pas au dicton: Voir c’est croire?
—Non, car je vois chaque jour des gens que je ne saurais croire même 

sous serment.

ENCORE PLUS QUE L’AN DERNIER.
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Une Fortune au bout d’un Fil.

$500-Cinq Cents Dollars-$500
EN PRIX POUR CE CONCOURS.

Notice Explicative.
Nous avons pris 18 brins 

do lit do longueurs diffe­
rentes, et au moyen do cha­
cun do coh brins do fil, nous 
avons formé sur un papier 
blanc un dessin plus ou 
moins compliqué. L’onsom- 
blo do cos dessins sera pu­
blié on 1 ‘2 fois.

Il s’agira, pour nos lec­
teurs, de s’ingénier a trou­
ver la longueur exacte do 
chacun do cos brins do fil.

Tl faudra mentionner la 
longueur on pouces et en 
fractions de pouco.

Il faudra a'tondre que 
lo concours soit fini pour 
envoyer les réponses.

Les Réponses.
Chaquo problème ost nu­

méroté Quand on aura 
mesuré, on inscrira lo ré­
sultat ci-bas à l'endroit in­
diqué dans lo coupon.

l’rièro d écrire los chif­
fres très distinctement.

t3T Lo dernier coupon 
sera changé do façon à don­
ner l’espace nécessaire pour 
mettre vos nom ot adresse.

;les prix.
1" prix - - $200.00
1)6 “ - -

3° “ - -

4° “ . -
f>° “ - - 

6" “ - -

l LO PrU A $ 1 •

100.00 
50.00 
25.00 
10.00 

5.00 
1 10 00 

$500.00

Concours Longueur des Fils (COUPON No 1)

des
Bouts de Fil Fil No 1 pes- . Fil No 2----------pca‘

LE SAMEDI. Fil No 3 fcs. Fil No 4-------------pcH’

ATTENTION ! !

Comme ce concours sera suivi par une foule do personnes, 
fera bien do s’assurer dans un dépôt do pouvoir se procurer lo 
Samedi chaque semaine. Car il faut los douze coupons pour pren­
dre part au concours.

Concourez, faites concourir vos amis !
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ARRETEZ,
FEMMES !Et considérez 

ce fait d’une 
importance vitale

Qu en écrivant à Mde Pinkham, vous con- 
''°3 IIIaux particuliers à une femme— 

une femme dont l’expérience, dans ces ma­
ladies, est de plusieurs années.

Vous pouvez parler librement à une femme 
de vos maux particuliers, quand il est révol­
tant de les raconter à un homme—qui n’v 
comprend rien-parce qu’il est homme
le !“P dC {cmmc? souffr^>t en silence, laissent 
le mal s aggraver, sachant qu’elles ont besoin d’un 
secours immédiat, mais une modestie naturelle leur 
interdit de s exposer aux questions et l’examen probable
de leur médecin de famille niCme. C’est inutile. Gratuite
ment vous pouvez consulter une femme dont les connais­
sances, résultat d’une grande expérience sont très vastes.

Invitation permanente de Mde Pinkham :
I.cs famines souffrant d’une maladie féminine quel-

MdePintf lnv’^es ^ communiquer promptement^ 
Mde 1 nildiam, à I.ynn, Mass. Toutes les ettres sont 
reçues, ouvertes, lues et la réponse est envové“ uni­
quement par des femmes. Une femme peut parler 

! Jr"V,C,,1.a unc fcwme de scs maux intimes ; ainsi 
s est établie la confiance qu’ont en Mde Pinkham 
es femmes du Canada. Il est plus que probable 

que la vaste expérience qu’elle a acquise lui 
permettra de traiter votre cas. Elle ne de­
mande en retour que de la bonne volonté- 
scs conseils en ont délivré des milliers! 
route femme, riche ou pauvre, est très 
insensée, si elle ne profite pas de cette 
généreuse offre d’assistance.

Ci-degsous nous publions deux 
lettres d’une femme qui a acceptée 
cette invitation. Remarque/ le 
résultat.

Première lettre.
"Chère M,le rinkliam

”Pendant neuf ans j'ai souffert de incnsinies 
«ciment douloureuses. Mon médecin me 
déclare que je souffre de maladie de matrice et 
des ovaires et que je devrai subir ,Yne o lératlou

3iié.ircruro!!a0Wh!^asl,i^gton,ID!î;r)i,U1,‘ick’
Seconde lettre.

“Chère Mde Pinkham
"Après avoir soigneusement suivi vos conseils 

et avoir pria le Composé Végéial de I vd a P 
I înkliaiu, je suis très anxieuse de vous envoyer 
mou témoignage afin que d'autres connaissent 
ieur valeur et ce que vous avez lait pour nioi

il,
gSSSS&eSF*
disant ce one javai,. T'ai suivi vosejmSi, I? je 
suis complètement guérie, je puis faire H, gués marches sans douleurs et Je vous dois la vie 
ainsi qu'au Composé Végétal de lydia E J?ini

Em!!!1 ,!!!‘ r!.C“Ûde ? redonné la santé

CHEZ LE RECORDER
Oui, monsieur le juge, Ugène m’a 

assommé à grands coups de pied dans 
le...

—Asseyez-vous sur cc mot, le tribu­
nal est éclairé.

MISSION OUBLIEE
L’homme naît pour gouverner le 

monde.
—Oui, par malheur il se marie.

UNE FORTE PREUVE
La représentation a-t-elle été inté 

| ressante?
Empoignante, ma chère, et tellement 

que je liai pas pensé une seule fois à 
| croquer un bonbon.

LES BANS SONT PUBLIES
Le fiancé.—Ainsi, dans une semaine,

I je ferai le sacrifice de ma liberté.
La fiancée.— Bah! je trouverai la 

mienne, et il n’en faut pas tant dans un 
| ménage.

FRANC-PARLER DU MARI
Crois-tu, Paul, que j'aie de l’oreille 

| pour la musique?
-L oreille, oui, mais pas la bouche.

HEU! HEU!
Toto, l’épicier t’a-t-il assuré que ces 

|œufs étaient frais?
Non. Il ni a seulement recommandé 

J de 11e pas lambiner à vous les apporter.

LES VOISINS
—Ah ! vous avez cessé de pratiquer 

| le cornet. La patience vous a manqué? 
—Pas à moi.

UN CONSEIL LUMINEUX
Voyez-vous, j’y tiens énormément, 

à ce petit chien, et j'ai toujours peur 
| de le perdre.

—Mais alors, c’est simple, faites-le 
I empailler !

Viande Hachee
IMINCE MEAT)

ae Clark.
Un aide sans égal pour la 
ménagère durant la saison 
des Fetes. Un produit pur 
et sain. Viandes choisies. 
Epices fraîches. Mélange 
parfa.it. Donne de déli­
cieuses tartes. Vendue en 
boite, par tous les épiciers.

géra. JC ne crois pas qu’il nie soula- 
'ous souffrez n’hésitez nas à 

,Ulle bouteille de Composé Véfftalde Lydia E. Pinkham et à écrire 
à Mde Pinkham, Lynn, Mass., pour con­
seil special gratuit et toujours utile.

A L’EPICERIE
—Une livre de fromage.
—Lequel ?
- Mettez-les tous sur le comptoir et 

je prendrai du gagnant.

A TABLE D’HOTE

Dans unc petite table d hôte, un gros 
monsieur à la face réjouie et aux yeux 
clignotants se penche vers sa voisine:

—Pardon, madame, je suis un peu 
myope, auriez-vous l’obligeance de me 
dire si j’ai bien mange de tout?.’.

DEFINITION PATERNELLE

—Un optimiste, mon enfant, c’est, par 
exemple, un individu qui rentre chez 
lui après minuit et compte trouver sa
femme endormie.

A-ll-05

GUERIT

rhumes
Asthme, Bronchites, Enrouements1

4

TONIQUE TUISSANT, IL KEND LA FOROK 
ET LA SANTÉ, TOUT EN GUERISSANT LE 
RHUME. 35 et» LE GROS FLACON. 

W En tente partout.
g) J» 1— MATHIEU» Sherbrooke

ENTRE FLIRTS
Lea. C est terrible ce que les gens 

font d histoires sur notre compte!
Limita.—Iis n’ont pourtant pas raison. 

. .Léa. C est bien ce qui est le plus re­
grettable.

L’OPINION DE CHICAGO
-Mon oncle, qu’est-ce que c’est ça, la 

lune de miel?
-C est le temps qui s’écoule entre le 

mariage et le divorce.

PROBLEME ACTUEL
—Pourquoi ne &e marie-t-il pas?
-Il n’a pas assez d’argent pour faire 

vivre une femme et il a trop de di- 
| gnité pour vivre à scs dépens.

PETITE PIQURE
Lui. Je dis toujours ce que je pense. 
Elle.—J’ai remarqué, en effet, que vo­

tre vocabulaire n’est pas très étendu.

AVEC LES COMPTES
-Docteur, vous ne soignez plus les 

gens comme autrefois?
-Non, c’est-à-dire pas avec la lan­

cette.

GENTILLESSE DE SALON
' Comment avez-vous trouvé la soirée ' 

musicale de Mme P...?
—Mon Dieu 1 Ça n’aurait pas été trop 

mal, sans la musique 1 I

^*T£**AV

'v* çiAnft

vous

CLARK

La CODILINE
Du Dentiste VERSAILLES

---------- pour-----------

l’Extraction des Dents sans douleurs

LA CODILINE
contre la Névralgie et le Mal de Dents

DU 1JENTI8T1E
VERSAILLES

En vente pai-tont à S.» et».
Pour commande : 395, RUE RACHEL.

25—tf

Nous Achetons
PELLETERIES

Les pelleteries sont maintenant très belles. 
Cest le temps de faire la chasse et de nous 
en evoyer le pzoduit. Nous sommes la plus 
forte maison dans ce commerce et vous donne­
rons argent comptant et au plus haut prix du 
marché. Ecrivez pour la liste de prix et in­
formations au sujet du marché.

REVILLON FRERES, Ltée
134, RUE McGfLL . MONTREAL

En mentionnant "LK HAJtKlH ”. 
quand voua magasines d’après ses 
annonce», von» êtes surs d'obtenir 
une attention plu» prompte et nn ser­
vice pin» rapide. L’expérience l'a 
prouvé.

VûtPB
Buste

Unlipi 
b 1 pum
hu 1 Moll

•rt< la

SIMON
la Parta

(Praaea)

,l ,0°* rluaau.ua m Prix 
l»«t4“r«*r»oU. Pjmphijl 111 ua- 

VT •nf?lVrna“* ] art du mruuog* Avoa un fféné/eux drflQ^uî/•“yti-ol •xpédiégratli rurréoepUon
mJEm£S!U!: Oorr-P™*»— ■**-
•utonnEaSw!!.44'Dr 8U‘8n’ “**•*■ *•»
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Cadeaux aux Lecteurs du “ Samedi ”
D’ICI AU 31 DECEMBRE SEULEMENT

FACSIMILE, GRANDEUR EXACTE.
I. - Nouveau Manuel de Piété augmeuté do la mauière do servir la Mosso et 

du Chemin de Croix. , , , . , „
1 vol., 284 pages, reliure ou phoque capitonné, tranches dorées.

U —FACSIMILE GRANDEUR EXACTE.

IL — Paroisslon romain contenant los oillcos dos dimanches et dos principales 
fêtes de l'année. ....,,

1 vol., 607 pages, reliuro ou plioquo capitonné, tranches dorées.

OCCASION UNIQUE ! DEUX OFFRES SANS EGALES !
Les propriétaires du SAM K DI ne veulent pas laisser passer le temps des fûtes sans offrir de reniai «mailles cadeaux aux leoteurs de leur journal : ils ont 

dono décidé de leur faire part de deux offres extraordinairement avantageuses. Lisez ce qui suit attentivement.
------------------------------------ ----- V -M-T (Montréal excepte)

Pour 25 cts.
Si vous no lisez nas le SAMEDI régulièrement vous perdez une excellente occasion de vous amuser et de vous instruire.
Le SAMEDI est un compagnon aussi agréable qu’intéressaut et il devient indispensable dès que vous le connaissez bien. \ «niez-vous vous en rendre 

^ I^reusi'-un^abonnerae^nt (l’^ssai^de^deux’deceMBRE courant, nous expédierons le SAMEDI à ..’importe quelle adresse au Canada ou aux
ruur ZO Lis Etats-Unis pendant les mois de Janvier et de Février 19G(».

Si vous recevez déjà notre journal faites cadeau de cet abonnement à une on .... ami, qui vous en sera reconnaissant.
-n-nTTyTTiiym Om**EE3 (Montréal excepte)

r,____  CA pnvnsés à nos bureaux d’ICI le 31 DECEMBRE cornant, nous expédierons le SAMEDI pendant toute l’année 190(1, à n’importe quelle
POUT $2.50 J ' Canada on aux Etats-Unis et de plu.s nous donuerous yratuitemint a l’abonné une des iiiagmliques primes dont on trouvera la 
reproduction oi-dessns Ces prîmes so“t importées directement par nous et elles sont de tonte beauté. Aucun journal n’a encore fait nue ofl.o miss, généreuse

qUe .1 n'expirerait que dans quelques mois, la balance du temps à courir restant au crédit de

l’abonné rttp.N cette annonce ue parait que dans ce numéro et tout envoi d’argent se rapportant aux deux offres précédentes doit nous
parvenir D’ICI LE 31 DECEMBRE. Après cette date nous refnserons ABSOLUMENT d’accorder lis privileges mentionnes oi-ilessiis.

COUPON D’ABONNEMENT D’ESSAI de DEUX MOIS
Veuillez trouver sous ce pli la somme de 25 cts pour un ABON­

NEMENT D’ESSAI de DEUX MOIS an SAMEDI, datant

Nom.....
Adresse .

Valable jusqu’au 31 déoembre 1906 senlemont.

SAISISSEZ L’OCCASION !

COUPON D’ABONNEMENT POUR L’ANNEE 1906
Veuillez trouver sous oe pli la somme de $2.50 pour un ABON­

NEMENT D’UN AN au SAMEDI, plus la Prime No..........

Nom..........................................................................................

Adresse......................................................................................

Valable jusqu’au 31 déoembre 1906 seulement.

ECRIVEZ AUJOURD’HUI !
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CONCOURS CONCOURS
MAISON FREDERIC LAPOINTE

“”"‘$200.00 EN OR Entre les Acheteurs.
..........................

*** ********* .............

Concours ouvert du 1er Novembre au 30 Décembre 1905.
QUATORZE CHANCES EGALES POUR TOUT LE MONDE.

Sü a «ns? a -
.........«4,

4 BOURSE EN OR DR $11) A l’acheteur p..Dr le montant le pins proche

«-MâttfttëSn 7." "'T.. . . . . . . . . .  -- —.. . —si—.
'I- *»»«-. ni.. P”"' ■'* '* 6 ; ™«U« >».. «1— d. „i„, pr.ui.ra Mheti nre

Vo
pourur acheter des “TM EU B LES, TAPIS ET RIDEAUX HnriM les conditions

L’occasion est pmpioe pour quiconque doit faire d«< achats de o tie nature d'ici au* tùl'J.

prenez part au concours populaire de

Lh Maison FREDERIC LAPOINTE m®» ste-catherina

Calendriers ii Fantaisie 1906
DONNAS AVEC

Achat de GAIVTS ou CORSETS
41.25 la paire.

CALENDRIER 1906
donné avec

GANTS NOIRS OLGA
$1.25

Botte do fantaisie donnée avec oliaque paire.

CORSETS Hanches Militaires
Avec double Jarretière attachée

Huitres I 
Fruits ! 

Frimeurs I
winotoM». rRoïïsÜ m/rnd^ri 

on ie ■c,vko -ir“-

M"« A. MILLER
Tél. Bell, Main 2047. 13, Cote Place d'Armes

lluitree fraîches reçues chaque jour.
■  25 4f

Pleurs de jeune fille, pluie d’avril qui 
fait eclore les premières roses. Pleurs 
de grand mère, pluie de novembre qui 
fait tomber les dernières feuilles.—Julie 
Lavergne.

Tél. Bell, Main 4SI.
Bureuu eu Soir:

S7S, Ontario, Maisonneuve.

ARGENT A PRETER.

Lucien Giroux
NOTAIRE

17, rue St-Jacques. 

Résidence Privée : 325, rue St-André, Montréal
25—u

Mot authentique d’enfant.
La maman.—Suzanne, si tu n’es pas 

sage, on te mettra au pain sec?
Suzanne.—Est-ce qu’on me donnera 

aussi de l’eau sec?

EDMOND HARDY
70 Cts et plus. Parlam^entsenplu

+ + + + + + + + + + +.I + +4.t- + + + + + + + + + +

GANTS et MITAINES
POUR L'OUVRAGE, 45c ET PLUS.

Mitaines et Gants pour hommes et enfants.
! LA MAIN DROITE ou LA MAIN GAUCHE, 

ous pouvez vous procurer un Gant ou une Mitaine pour 
la mam DROITE ou GAUCHE.

Corsets et Gants réparés avec soin.
J - B- -Ara- L A.STCTOT

FABRICANT DE GANTS

152, RUE SAINT-LAURENT.
TIL. MAIN 3107.

IMPORTATEUR

d’instruments de ” \
Pour Orchestre de Symphonie, 

Harmonie et Fanfare

Atelier do réparations dos mlot///ÛSa
Musique pour tous les Instruments.

Romance* et Chansonnettes Iss plus 
notévoi/os.

1686, RUE NOTRE-DAME
SUCCUR'éLE:

1814, RUE STE-GATHERINE
* ‘"Canada îles maisons O. MAHH.LON
Maiiîl’i tiu.-,BnlI,e t'B,,folJPli*l'eur' d«' la Cour de Sa 
V I I 1 K T A vKrTniîî® ,Rli?lie' JEROME THIBOU- 
del* U I,AMY 4CIL' d« Faria, COUESNON 4 CIE,

—Loupette? mais c’est un jocrisse! 
un crétin !... un...

—Allons, jeune homme, allons! Il 
ne faut jamais dire du mal de son sem­
blable!

—De qui votre amie Lucette tient-elle 
ses beaux cheveux blonds?

—De son père.
—Il est donc blond?
—Non, il est chimiste!

84
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Concours des “ Frères et Sœurs ”
$25.00 donnés en prix.

Si
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Ces photographies représentent six couples différents de “ t'1'en‘.'j‘ 
sœur ”11 s’agit de bien étudier la physionomie et de mettre e»*' 
chaque frère avec sa sœur en vous servant du - * J
que voici : ____ ______

Concours des “ Frères et Sœurs

FRÈRE et SO-: U R

No............. et No............

No............. et No............

No............. et No............ adresse
No............ et No............

No............. et No.............

No............. et No............

LE SAMEDI du 23 Décembre 1905.

Les prix pour ce concours sont comme suit .

Premier Prix •
Deuxième Prix . • • •
10 Prix de $1.00 .

Total :

$10.00
5.00

10.00

$25.00

NOTES SUPPLÉMENTAIRES.
On peut voter autant de fois qu’on envoie de tableaux-coupons.
Les gagnants de UN DOLLAR peuvent choisir un abonnement 

six mois s’ils le préfèrent. . T
Les réponses devront être envoyées le plus tard le 1 J111"1' '• ^

noms des gagnants paraîtront environ un mois p us * ^
gnants devront nous écrire pour réclamer lo Pnx Mu „
attribué. Adressez le tout à SPHINX, Bureau du Sam ,

35, rue St-Jacques, Montréal.

Sœur contre Sœur ! !
Grand drame de la famille, sensation­

nel, moral et inédit.

Après la BÂILLONNÉE, la FILLE DE G L- 
BERT, les ENFANTS MARTYR-1, le TRI­

OMPHE DE LA MÈRE, LE SAMEDI va con­
tinuer la série de oes superbe * et émouvants 

drames de la famille on donnant

SŒUR CONTRE SŒUR

Lé encore nos lecteurs sauront tout ce que 
la jalou: le, la haine et la cupidité peuvent 
inventer de diabolique Mais ils verront 

aussi ce que l'amiur v.ai, ce que lo cœur 
bien formé peut trouver pour combattre et 

finalement vaincre.

Sœur contre Sœur
Commencera dans le numéro 

des Rois.

ÉTRENNES DU DÉPUTÉ

WWW#

à ia c,,ambre et ie ne voU
que vou“ qui publiez mener i bien U râcne que , a, en vue.

—Vous m honorez. .. , . (le m-« principaux électeurs,
-Voici Je veux pé»enter discrèt. - ... d M«is il faut que ce sort fait

comm- él.rnne*, une boureill- <le Cognac 1 h Ricnara

“'“is votre homme, d’autant plu, que c’est un cadeau utile et arable.

m
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Une lettre du Cardinal Merry del 
Val, secrétaire particulier du 
Pape, à la Cie du Gramophone»

“ Messieurs,
“Je suis heureux do vous fairo parve­

nir les chalouroux remerciements de S. S. 
le Pape, pour le plaisir qu’il a éprouvé à 
ontondre lo Gramophone olï. rt par votre 
maison en précieux hommage.

11 P’immense succès obtenu par l’appa- 
roil prouvo que c’est la reproduction 
exacto des chants grégoriens et fera, sans 
aucun doute, la renommée do l’instru­
ment qui, merveilleusement, unit à l’ori­
ginalité do l’invention, l’absolue exacti­
tude de la reproduction.

“ Cette première expéri nee, pleine de 
succès, exécutée en présence du Pontife, 
vous promet, sans aucun doute, une 
énorme extension, juste résultat do ce 
travail inauguré sous d’aussi flatteurs 
auspices.

“ Je suis heureux do vous présenter les 
bienveillants remerciements du Saint- 
Père pour l’estimable présent, et ses au­
gustes félicitations pour les nouveaux 
succès obtenus par la Compagnie que vous 
avez l'honneur do représenter.

> “ Avec les meilleurs vœux du Saint- 
1 ère, j ni le plaisir do signer moi-même.

“MERRY DEL VAL."

Une lettre de Mgr Bruchési à la
Compagnie du Gramophone du
Canada.

“ Messieurs,
“ L’audition du “Berliner Gramophone”

que vous avez donnée ici mercredi dernier 
a été couronnée de succès et je suis heu­
reux do vous offrir mes félicitations et 
colle des prêtres de l’archevêché

“ Nous avons entendu la reproduction 
fidèle du chant grégorien quo Sa Sainteté 
Pie X désire restaurer dans l’église Catho­
lique. Votre instrument donne à ceux qui 
veulent se former à la science de cette 
musique une juste idée des écoles do Rome 
'l'd mettent à exécution les différentes 
mélodies, suivant la même tradition gré­
gorienne Il rendra service aux élèves des 
différentes institutions qui désirent ap­
prendre le vrai stylo de la musique litur­
gique de Rome.

“ Je vous souhaite donc le meilleur 
succès.

“ Votre tout dévoué,
“ PAUL, Arch, flo Montréal. "

QUEL MEILLEUR PRESENT
Peut-on trouver pour NOEL . . . 
ou le JOUR DE L’AN qu’un vrai

GRAM-O-PHONË
BERLINER...

■ ■ ■ » ■ ■

Machine-Parlante Victor ?
dèTa'Sn S *”-UWra '»!oWriÆqueVci““!e membre' 

cie a laimUe - jeune ou vieux —puisse tirer amusement 
et délassement en toute saison de l’année, n’importe où
lesnhmfiHÏS a enten?u nos instruments admet qu’ils sont 
Ils mrlen?èll<f rePFuduct,eurs de so» qu’il y a au monde.
e ionpnt J i V>m- Pai'°!es’ chantent les chansons
et jouent de la vraie musique. Par eux, vous pouvez en­
quire les chanteurs, orchestres et fanfares les plus orands 

chez vous, pour presque rien. 1 °
louent °™ wZ,S°n0reS 6t <listincts P™r la et tous
jouent en parlaite mesure.
xlZZTlr" ™e"m<l«° oôgiatros, comprenant p]„, ,1e
■>0,000 Ut™ dureront,, „t p,„n, eux de, régistre <ln, à de, «rti.sto teb

caruso- calvé' gadsk>
GaRDE "EPUBD,iECRa,ffiRS„0sU?t*'|iÆ?r« ». - G«NA.

i>rœ“o‘leiÆ™0', 7?L?N' ,!ANJO' counet, tkombone,
> I I L, fie fait chaque instrument.

Chansons françaises par SAUCIER, OCCELLIER 
et autres CH A N TE TJ US \ i \ tq i • .meilleurs artistes continentaux ^ bl°n C°nnUS’ alnsi ^ les
Ïe ChZn HÏT0^d’aj0Uter UnC Sérîe d° registres créés par
Le Chœur de la Chapelle Sîxtine de St-Pierre de Rome

des •p°-,es d°ia ct,
.egbsues ont été faxts avec la permission spéciale de Sa Sainteté le Pape
L'râce l’Arohevêq^rSclS °° & ***** * * Sa

Nos instruments SON'I1 F A ITS ATT p a a tu ,OUABAXTFSSONS CHACto“eU.?^k“So'\ns‘
Achetez directement des manufacturiers. J AAS’

Gram-o-phone de Berliner 810 à 8G5.
Les Machines-Parlantes Victor 819 à 8110.

A ceux qui le désirent n’importe quel instrument à conditions faciles
d'a<re°ntScPtann0nS 168 f'aiS dG transp°rt pour tout endroit où il n’y a pas
choix do éZtZZ'°FSS A°rt0 ET"? TP?Tble t0Ut 'n'Striinientou 
complets, gratil P Hemandez Catalogue et renseignements

The Berliner Gram-o-Phona Co., of Canada, Ltd.
2315, rue STE-CATHERINE, Montreal.

Aussi en vente a 1856, rue STE-CATHERINE, (Montreal.
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Notre Prime du Mois de Décembre
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UNS riLUI.K SOIGNEUSEMENT PRÉPARÉE. 
—On a donné beaucoup de temps et d’atten­
tion à expérimenter les ingrédients qui entrent 
dans la composit on des Pilules Végétales de 
Parmelee avant de les amener à 1 état dans 
lequel elks furent offertes au public en pre­
mier lieu. Quoi que puissent être les autres 
pilules, les Pdules Végétales de Parmelee sont 
le résultat de plus d'expertises, et toutes les 
personnes qui souffrent de dyspepsie ou de dé­
rangement du foie et des reins peuvent en toute 
confiance les accepter comme étant telles qu’on 
les proclame.

* * *
Les Provinces Maritimes du Canada 

ont autant d’étendue que l’Angleterre 
et le pays de Galles.

^/^OTOGRAPHE-

rfï ifW

K

ViNÉS^&HïRBItMliE

' A)°AITREAU - 
TELEPH. est 4/35

tlRAVïïBlS EN 15 COULEURS
Dimensions : 16 x 20

LE succès extraordinaire obtenu an coure de l’année dernière aveo 
nos gravures-primes en noir, noue a décidé tl offrir enoore mieux 
POUK LE MÊME PRIX.

Ces gravures ne pourraient être achetées nulle part il moins de 
$1.50 à $2. Elles peuvent orner le salon le plus somptueux, plaire 
aux plus exigeants, être données en cadeaux, eto.

Nous ferons oonnaitre chaque mois le sujet de la gravnte A être 
donnée en prime.

Four avoir droit à In primo du mois do décembre, on 
devra noua envoyer les cinq coupons du mois, plus 10c.

tST I.cs coupons ne seront lions que pondant un mois 
après la date du dernier coupon.

Adressez : Le Samedi, Département des Primes.

AVIS A NOS CLIENTS

AMERS INDIGENES
Tisane rafraîchissante, purgative et 

dépurative
Pourquoi demander à l’Ancien monde des 

remèdes à nos maux, alors que dans ce bon 
pays du Canada, nous avons tout ce qu’il faut 
pour nous guérir à bon marché.

Il est reconnu que le meilleur des purgatifs 
et dépuratifs pour purifier le «anp de son arreté, 
c’est de boire des AMERS INDIGENES.

Cette tisane est aussi agréable au goût que 
du café froid sucré. Avec un paquet de 25 
cts, on en fait 3 grandes bouteilles.

Chez tous les pharmaciens, 25 cts le paquet.
Dépôt général : La Cie des Laboratoires S. 

I^achance, Limitée, 87, rue St Christophe, 
Montréal.

Les bouilleurs de savon sont les ou­
vriers d'usine qui vivent le plus long­
temps, et les confectionneurs de pierres 
à meule qui vivent le moins.

* * +

Le récent incendie do la Major Mfg Co. qui nous fournissait les tubes 
pour l’envoi des gravures-primes, est la cause du retard apporte à remplir 
les commandes que nous avons remues depuis deux ou trois semaines.

Nous avons pris des moyens, cependant, pour remédier à cet état de 
choses et si nos clients veulent bien patienter quelques jours, nous serons 
en mesure do les servir régulièrement comme par le passé.

Coupon Pour les GRAVURES-PRIMES
x>x:cemsk,x:

N° 4 SAMEDI, 23 décembre 1905

Pourquoi tousser toute la nuit et déranger 
vos amis ? Il n’y a rien qui doive vous amener 
à courir le risque de contracter l’inflammation 
des poumons ou la consomption, puisque vous 
pouvez vous procurer le Sirop Anti-Consomptif 
de Bickle. Cette médecine guéiit toux, ihume, 
et toutes affections de la gorge, et tous les 
maux de poumons et de poitrine. Elle provo­
que une expectoration libre et facile, qui dé­
barrasse immédiatement la gorge et leu pou­
mons du phlegme vi.1 queux.

* * *

I.’hnmnie le plus lourd du inonde est 
un Anglais du nom de Lee 1 rickey. Il 
tient le record du poids, avec 519 livres 
à son actif. Il y a quelques années, il a 
pesé jusqu’à 532. Trickcy est cocher.
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FOURRURES !
Etoles, Etoles avec Collets, Cravates, Boas, Etc., etc.

En Hermine — Chinchilla (véritable) —Renard Argenté — Martre 
de Russie — Zibeline — Martre de la Baie d’Hudson teinte et 
naturelle — Renard Blanc — Ecureuil de Russie — Gorges de 
Vison, de Martre, de Zibeline, d’Ecureuil de Russie — Taupe de 
Russie — Poney Russe — Lynx naturel ou noir — Seal, etc., etc.

V f.

T' utes ces jolies et riches fourrures sont confectionnées dans les créations les plus nouvelles et peu­
vent être portées à l’opéra et pour réceptions C’est dans votre grand intérêt avant d'acheter de ' oir les 
valeurs et le < lioix que nous vous offrons dans toutes ces fourrures

Achetant au comptant — toute» nos fourrures directement des trappeurs de toutes les parties du 
monde — et manufacturant nous-mêmes nos fourrures, nOUS VOUS dQIUlOllS DOUP le même 
argent 40 POUR CENT plus et meilleure valeur qu’aideurs

Vous êtes cordialement Invités à visiter notre établissement.

CHAS DESJARDINS & CIE, 1533 a 1541, Rue Ste-CATHERINE
I^es ZESois cLe la, ZE^oiamare.

LES FAITS PRECIS
—Vous avez perdu, je vois, deux dents 

au cours de l’accident.
—Non, je ne les ai pas perdues.
—Mais elles manquent?
—C’est parce que je les ai avalées. Je 

n’avais pas le choix.

A LA CASERNE
—M’sieur l’major, j’ai mal à la tête, 

j’ai mal à l’estomac, aux pieds, aux 
mains !...

—Oui, enfin, v’s’ctes un vrai musée 
pathologique !

—J’cré ben que j’dois avoir c’te ma­
ladie-là aussi ! ! !

LES EXPRESSIONS DE TOTO
—Toto, il ne faut pas tousser comme 

cela...
—Mais, maman, j’ai quelque chose 

qui m'amuse dans la gorge.

NOUS AUSSI
—Contentement vaut richesse, vous 

devez savoir cela?
—Oui, mais j’aimerais mieux avoir les 

deux.
LES DUPLICATA

—Votre soeur a-t-elle eu parmi ses ca­
deaux de noces des objets en double?

—Oui, le veuf qu’elle a épousé a deux 
enfants.

LE VIEUX PROCÉDÉ
Elle.— Comment! c’est à c’t’heure-ci 

qu’tu rentres !
Lui.—Ben, voilà! quand j’me suis 

aperçu qu’j’avais trop bu, j’voulais pas 
qu’tu t’en aperçoives; alors, j’ai été 
prendre quelques verres en attendant que 
ça se passe !

AU CIIEVET DU MORIBOND
Le médecin.—Je me crois en cons­

cience d’appeler des confrères en con­
sultation. ..

Le malade.—Ne vous gênez pas: ame­
nez autant de complices que vous le 
pouvez.

APRES DINER
Mme A.—Ah! voilà les deux tourte­

reaux !
Mme D.—Oui, Madame, c’est la vé­

rité. Nous souhaitons à tout le monde 
d’être aussi parfaitement heureux ! Mais, 
hélas ! ça ne se trouve pas tous les 
jours.

BON A ECLAIRCIR
Lille.—Parce que je vous laisse m’em­

brasser, cela ne veut pas dire que je 
vous épouserais.

Lui.—C’est entendu. Seuement je dé­
sire savoir si vous me laissez vous em­
brasser parce que vous aimez cela ou 
parce que vous voulez vous exercer?
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IL PELT FAIRE
SON OUVRAGE

UN MANITOBA1N GUERI PAR LES PILU­
LES POUR LES REINS, DE DODD.

Il répété une déclaration faite par des 
milliers de gens dans Ios prairies.

GlROüX, Man., îSdéc (Spécial). — M. 1 hi- 
lias Normandeau, citoyen bien connu de 
cet endroit, est au nombre des quelques milliers 
de Manitobains qui ont trouvé soulagement 
aux malaises et douleurs de la Maladie des 
Reins dans les Pluies pour les Reins, de Dodd. 
M. Normandeau est toujours prêt à dire un bon 
mot du remède qui lui à rendu la santé.

“Oui, je puis vous dire, déclare-t-il, que 
les Pilules pour les Reins, de Dodd, m’ont gué­
ri. Je souffrais du mal de Reins, depuis trois 
ans. Parfois je devenais si malade que je 
pouvais à peine faire mon travail. J ai pris 
juste cinq boîtes de Pilules pour les Reins de 
Dodd ; mes douleurs et malaises sont dis­
parus et je puis travailler aussi bien que qui 
que ce soit. Tout ce que je puis dire à ceux que 
souffrent du mal de Reins, c’est de faire usage 
des Pilules pour les R ins, de Dodd.

Les Pilules pour les Reins, de Dodd, gué­
rissent toujours les maux de Reins. Avec des 
Reins sains vous ne pouvez avoir ni la Maladie 
de Bright, ni le Diabète, ni l’Hydropisie, ni 
le Rhumatisme ni aucune autre de ces mala­
dies appréhendées et fatales qui proviennent 
du mauvais état des Reins.

Petite
Encyclopédie

Concours des 36 Pions.

• •

• •

• #

$ •
• % • •

Une peau de vache donne 35 lbs de 
cuir; celle d’un cheval 20.

* * *

Les caves de la Banque d’Angleterre 
renferment des lingots d'argent qui s’y 
trouvent depuis 1096.

+ * *
Un collectionneur français a paye 

$225,000 la table donnée en cadeau par 
Napoléon à Metternich.

* * *
Les statistiques affirment qu’il y a, en­

core à l’heure actuelle 14 millions d’Ita­
liens qui ne savent ni lire ni écrire.

* * *

La fortune mobilière de la I* rance, 
n’est, parait-il, pas inférieure a loi mil­
liards 110 millions de francs.

* * *

A Mexico les billets de tramway sont 
en même temps des billets de lotcii- 
dont les tirages se font tous les mots.

* * *

i.c gouvernement italien a mis à la 
disposition des gens des petites boites 
d'épargnes qui rejettent les piece- 
fausses. * * +

Les guerres du XIXème siècle ont 
coûté à l’univers la somme de $ii,92-,- 
000,000 qui, si elle était repartie stu a 
population, constituerait un per capita 
de $12.

* * *

Un club d’automobilistes de Chicago, 
vient d’ajouter un médecin à la liste de 
ses officiers permanents. Les clubs d au­
tomobilistes devraient aussi, dit le i 
Y. Post, ajouter un entrepreneur de 
pompes funèbres.

Etant donnés 36 pions disposés en carré comme ci-dessus, pouvez- 
vous en enlever 6 de façon à ce qu’il en reste toujours un nombre 
pair sur chaque ligne, soit verticale, soit horizontale.

Dès que vous aurez trouvé la solution biffez sur le dessin, au 
crayon ou à la plume, les pions qui doivent être enleva et envoyez- 
lo avec le coupon ci dessous. Les réponses seront reçues jusqu au 
10 janvier 1906 et la liste dos concurrents paraîtra a la tin <o

février.
U sera attribué, par tirage au sort, dix prix de cinquante cents 

ou trois mois d’abonnement entre ceux qui auront la solution

exacte.

Concours des 36 Pions.

NOM--

ADRESSE

NOTRE FEUILLETON

Le Triomphe de la Mère
Nous avons donné au feuil­

leton de Noël HILDA tout 
l’espace disponible pour teuil- 
ton dans le présent numéro.

Lu Tkiomi’HK DK LA Mère 
se terminera dans le prochain 
numéro.

;>i

I,c monopole du tabac rapporte an­
nuellement au gouvernement autrichien 
un profit net de 25 millions.

* * * *

On prétend que quelques-unes des cai- 
y.es de raquaritun de Saint-Pétersbourg 
ont plus de 000 ans d’existence.

* * *

par dessus toute chose, soyez bon ; 
la bonté est ce qui ressemble le plus a 
Dieu et ce qui désarme. les plus les 
hommes. + + +

Grâce à une nouvelle sorte de loco­
motive, le trajet entre. Pans et Bor 
dcaux pourra se faire en 6 heures, soit 
02 milles à 1 heure.

* * *
I,cs villes décorées sont rares c.t la 

dernière en date est Paris qui attendit 
plus de trente ans cette récompense de 
son héroïque conduite durant le mémo­
rable siège de 1870-71.

* * *

La Belgique est sans doute l’Etat mo­
narchique qui ressemble le plus à une 
démocratie. La constitution ne prévoit 
pas le couronnement du roi qui, bail­
leurs, n’a même pas de couronne, et 
doit se contenter de prêter serinent en 
montant sur le trône. De plus, les cil­
lants royaux sont inscrits sur les mêmes 
registres de l’état civil que les plus 
pauvres des enfants du peuple.

ENCORE DU GALA

Au Japon l’instruction est obligatoire 
pour les enfants de 0 à 14 ans.

* * *

U n’y a pas d’orphelinats en Australie, 
chaque enfant sans parents étant place 
dans une famille jusqu’à 1 age de

;'ns' ***
Une manufacture de Lynn, E.-U-, 

vient de lancer des chaussures de deuil 
d’un noir mat, avec rubans et boutons
noirs. * * *

On a remarqué que la chair d’un chat 
même gros et gras tente bien rarement 
l’oiseau ou le quadrupède le plus \ o- 
race. Les Parisiens n’ont pas etc aussi 
difficiles durant une triste période...

:J:
' Si l’on en croit les naturalistes, les 
colimaçons ont la vie très dure. On eu 
cite un qui, collé sur du carton dans 
un musée, sembla ressusciter au bout de 
quatre ans, grâce à une simple immer­
sion dans de l’eau chaude.

Le czar est propriétaire d’un domai­
ne trois fois plus étendu que la France.

* * *

Les chemins de fer américains onttO 
employés pour chaque mille; ceux d An­
gleterre 2S.

* * *

Le prix demandé à la municipalité 
pour un terrain sur Piccadilly et la rue 
St-James représente 0 millions de dol­
lars l’acre.

* * *

Au bureau des statistiques, â Ottawa, 
l’on dit qu’au 1er juillet 1905 la popu­
lation du Canada était de 6,173,530 
âmes, soit une augmentation de S02.215 
depuis le recensement de 1901.

' + + *
En Espagne, au théâtre, on peut ache­

ter un billet que pour un acte, et aller 
entendre les autres plus tard. Souvent 
one personne va au théâtre trois ou 
quatre fois avant d’avoir vu jouer une 
pièce entièrement.

Le “Samedi" du Jour de F Au
Notre numéro du «lotit dk 

l’An sera également un nu­
méro de gala avec couverture 
en couleurs, illustrations et 
littérature de pleine actualité.

Ne pas oublier que le 
grand feuilleton Suint contre
b i
S'Kti: commencent dans le 
numéro des Lois.

jfX. 1305

Toi, vieille année â l'agonie.
M,i pied déjà dans le tombeau, 
Lègue pour moi qui t'ai bénie. 
Ta bienveillance â l’an nouveau.
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Chronique Théâtrale
®KS

THÉÂTRE AU FRANÇAIS

Tous les lecteurs du Sa.mkdi, toutes nos lectrices se rappellent le feuilleton La Bail. 
Ion»*, par Decompiles, que nous publiâmes il y a quelque trois ans. Ce fut l’un de nos 
plus gros succès et l’administration ne put répondre aux demandes. Eh bien, cette semaine, 
au Français, c’est un grand drame en S actes et; 8 tableaux, tiré de ce feuilleton, qu’on 
joue. Tas besoin de dire l’émotion de l’auditoire, ses sympathies pour la pauvre mère et sa 

joie lorsqu’elle triomphe.

THÉÂTRE ROYAL

E U>ui ne connaît Tat Reilly, le grand amuseur du continent. Il 
est au Royal avec son énorme troupe burlesque. C’est une excel­
lente nouvelle pour un public qui souhaite toujours l’arrivée de la 
“Reilly & Woods’ Rig Show», l’une des plus anciennes troupes 
sur la route. Le programme de cette année s’éloigne entièrement 
des votes anciennes et n’a en vue que l’amusement, la guerre au 
spleen. J.^ arrangements sont de premier ordre, la mise en scène 
épatante, les costumes' somptueux et les effets électriques 'sont di-

l-'tre vus-’Les meilleurs artistes en 
vaudevilles etjles plus jolies femmes.

ACADÉMIE'

Cette semaine une forte troupe qui 
vient de se faire applaudir dans les grands 
centres américains, nous donne à l’Aca­
démie The Sign ofiht Four. Cette pièce 
qui tient du drame et de la haute'corné- 
die fait partie du répertoire le plus select. 
Elle plaît aux gens de goût, aux ama­
teurs de belle prose brodée de beaux sen­
timents. Donc une soirée passée à l’A­
cadémie, cette semaine, c’est une soirée 
intellectuelle, une soirée qui, h la fois, 
nourrit et égaye l’esprit.

PRIS SDK LU FAIT.

MAITRE D’ECOLE D’AUTREFOIS

J '« ^ * -- <*'J colle .le beile» * ifouognoMnl,
âSve. sur les taS *, r«£ niî E ”T ’ «"*> •”* ~

dessus sa redingote luisante et son n-inl I * ^ ^ cloche’ Puis- Par-

“*”• !» (inidtS;; '“**'■
accompagner la messe, ou. si la u,.... ï ’ . llc r le™ I>“r
chantait l’office, se livrant en même temps à,'"; °':ga"? SOnore’ 11
etees chorégraphiques... P'’ • co c,tl hitrin, aces exer-

— «* -P icme OU, „

DEJA LES FETES !
DEJA LeHaRGAIWS !

POURQUOI ATTENDRIONS-NOUS ?
Il serait peut-être trop tard. A l’œuvre et cou­

pons les prix ! A vous de venir bénéfi­
cier de ces chances.

Le Magasin du Grand Choix!
Des Bonnes Valeurs et des Bas Prix.

FOURRURES
Nous avons acheté au-delà de $5,000 00 

d-pelleteries de toutes sortes, nous vous 
offrons la balance à 50 cts dans la piastre.

Tour de Cou, Marmotte, 
Eto.’es

Valant $7.50................................... $350
12 50 à.............................. <; ;{J>

Avec collet tempête, valant 18.00..
Manchons, valant $4 50, réduit,. $2 33

„ Il 7 00 •« » 4»
I2,5° “ 5 9î>

Aussi 3 Magnifiques 
Manteaux

1 Manteau véiitable Seal, South 
s-a Seal. Valant 145.80, rédui:$75 00 

I Manteau Seal E.ectnque, valant
9°-oo, réduit.............................. 55 00

1 Manteau Astraban, valant 69 75
,éduil........................................ 45.00

Aussi un choix de Manteaux, Tour de 
<-ou, Manchons blancs pour enfants.

Vendu à moitié prix, tant 
qu'il y en aura.

50 verges de Sealette
Valant $5.00, réduit à.................... $1.40

POUR CETTE VENTE SEULEMENT
JOB : 25 doz. Matinées soies, couleurs 
noires, provenant de la manufacture O f ’ 
Lederer abandonnant les affaires. Nous 
avons acheté à très bas prix. Pour c-Ue 
vente : à alam $7.00, réduit à........$3 yy

1000 VERGES
Soies Japonaises couleurs, toutes nuances. 
Valant 35c, pour cette vente réduit à.. 10c

Collets ! Collets !
Collets fantaMe pour Noel, 10c, 15c, ?>5c, 

4.1c à $1 50, valant le double.

GOLF JERSEY, VESTE DE 
LAINE

Blàa’ooir’C0uleur’$l °0, 1 so

125 Douzaines

MANTEAUX
Noirs et couleurs, la balance, tout ce 

qu il y a de plus nouveau et de meilleur 
gout Réduit de moitié prix.

75 Echantillons provenant des meilleu­
res manufactures.
10 Manteaux, valant 900, réduit. $ 4.50
25 “ “ 18 00............ e.jk
’’° Noirs et Couleurs,

valant $5.00, 7.00, 9.00. Tous à 00c

JUPES ! JUPES !
Noires et couleurs, tant qu y en aura.

Vendues $1 75 réduit à.............. (•<).
2 99 “ .....................$140
3-99 “ .....................  3.40

100 COSTUMES
Vendus-,.........................................$ .00

Matinées ! Matinées !
50 doz. de Matinées de couleur, toutes 

grandeurs.

G^‘s. de. Iajne> blan“. noirs, couleurs, va- 
lant 33c à 45c, réduit à................... *>gc

1000 Vgs Flanelette
Blanche, rose, rouge, fantaisie..........4}'c

JOUETS
Nous avons aussi fait l’acquisition de plu - 

s;eurs lots d échantillons de manufactu­
riers de jouets, poupées, etc., que nous 
vendrons au prix de la manufacture.

ETOFFE A ROBES
25 p. c. de réduction....................

Coupons, Tweeds pour panta­
lon, habillememts à 50 p.c.

2,000 vgs de Tweed, réduit................gfjc

Corps, Caleçons, pour hom- 
mes et enfants. A grande 

Réduction.

I Valant $1.00 à $1.25, réduit à..........4»c Etc., Etc., Etc.

'E^lèbTànc
1^57, RUE NOTRE=DAME, 1957

MONTREAL.
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S3 QUELQUES ESQUISSES
Far MISTIQEIS. S3K

Monsieur Clément Robillard
Echevin de St=Jacques

Monsieur A. J. H. St-Denis
Echevin du Quartier Centre

Il nous est tout particulièrement agréable de compter le notaire 
St-Denis, au nombre des anciens échevins qui consentent de nouveau a 
briguer les suffrages. M St-Denis est considéré à jmte titre comme un 
de nos représentants les mieux renseignés, entendus et judicieux, et il eflt 
été vraiment regrettable d’être privé de ses s rvices, maintenant que deux 
ans d’expérience nous le rendent plus précieux.

Il sera agréable à nos lecteurs que nous usions de l’occasion pour 
publier quelques détails biographiques sur M. St-Denis, qui est le pat fait 
contraire de l’homme banal sur n’importe quel terrain où il puisse se 
trouver.

*
* *

Né à Saint-Clet, il compte quarante années, est notaire par profession, 
artiste par tempérament. Il a fait des études solides et brillantes au col­
lège Bourget, décrochant nombre de premiers prix. Il étudia la loi a 1 Uni­
versité Laval, tout en suivant l’étude de Mtrc Dumouchel. Lettré et 
notaire d’une grande originalité. A un tempérament d’artiste, M. St Denis 
joint le talent des affaires, ce qui se rencontre assez rarement chez es 
nôtres. Cela est d’autant moins surprenant chez lui qu’il possédé tous les 
talents, bien qu’il ne les ait pas tous cultivés et développés, étant un peu 
bohème. En effet, à ses heures, il sait faire une jolie poésie, écrire une 
bonne composition en musique, improviser un charmant petit discours. 
Il parle trois ou quatre langues. Il tape punching bag et autre chose a 
la Corbett, au besoin, et toujours loyalement. En un mot, ce qu on désigne 
si bien par un all-around sport.

Bonne nature, bon cœur, généreux, franc et confiant, avec tous les 
défauts de ses qualités.

Elu échevin du quartier Centre à une grande majorité contre l’ex-éche-

Une des belles figures de notre parlement municipal.
M. Robillard que tout désignait depuis si longtemps à aller représenter 

ses comitoyens à l’Hôtel de Ville, et qui, par modestie,s’effaçait toujours,
M. Robillard, dès son arrivée au poste d’échevin, a fait sa marque.

On n’a pas été long à comprendre qu’on avait en lui un homme supé­
rieur qui, une fois l’expérience des premiers rouages acquis, serait 1 un des
piliers de l’institution. . , , , . ..

Et il n’a pas tardé à l’être. Mais ce qui est plus beau et méritant, c est
qu’il l’est resté. , . . , 0

Ils ne sont pas rares les hommes qui, a leur arrivée au Conseil, jettent 
quelque éclat, paraissent devoir être très utiles et très précieux, et qui, 
tout à coup, apparaissent tels qu’ils sont réellement : nuis, sans tonds,
sans connaissance, sans jugement. ,M. Robillard, depuis son début à l’Hôtel de Ville, n a pas cessé de 
monter dans l’estime de ceux qui suivent de près 1 administration

On l’a toujours trouvé au poste, renseigné, prêt à toute éventualité, 
d’une aménité et d’une courtoisie inaltérables. _ •

Quoiqu’il ait combattu avec vigueur certaines mesures ou cei tames 
nominations, il ne s’est pas fait un seul ennemi, parce que chacuni est 
convaincu que quand Clément Robillard prend une position, c est qu e 
son âme et conscience, il est convaincu que c’est cette position-la qu
d01OnGaitr aussi ce que vaut la parole de Clément Robillard. Dansdes 
réunions représentatives comme notre Conseil, la paro e un ... ‘ 
une importance toute particulière. C’est grâce a cette espèce de foi libre 
mais non moins sacrée qu’on peut réaliser de grandes choses, soulever les 
montagnes. Hélas ! tous les échevins nont pas le souci, nont pas la 
juste notion de la parole donnée. C’est un malheur.

—Quand Clément Robillard a donné sa parole, nous disait un de ses
collègues, ça vaut dix contrats. . , .Voilà certes un des plus beaux éloges qu’on puisse faire d un homme

1 M. Robillard est échevin depuis 1900. Il sera bientôt un vétéran de la

■TSTÎÎS-. é.é appelé aux meilleur, comte ; dan. chacun d’eux 
il a donné la mesure de ses forces ; dans chacun f eux 11 a laissé la répu 
tation d’un travailleur, d'un homme juste, attentif aux g ,
““iomte de. Finance, eide. Marché., il,aiais.é ta «ouraiir. 
tout particuliers sous ce rapport, et il a créé des légions
Sa,ii“*ou,d’hui, comme pré.ident du comité des Tare., il peut dire ceci = 
“ T’ai élevé ce comité à la hauteur qu’il méritait ; J ai métamorphosé 1 as 
pect de nos squares et jardins publics, dont on avait p^scLle °" 
autrefois, et j’ai protégé contre le militarisme le Parc Lafontaine, qui sera 
bientôt l’un des plus beaux squares du continent américain.

m $8 SæavÆtl

vin Lebeuf, il accepta la présidence du comité de police—ce qui deman­
dait beaucoup de courage. Bien que sévère et peut être un peu avare 
dans l’administration de son département, il est très estime de la police 
qui espère le retenir longtemps à sa tête.

Comme c’est le lot propre de tous les hommes supérieurs, il fut en 
butte à plus d’une intrigue. Peu de gens en seraient sortis avec autant de 
calme. Rien ne semble l’émouvoir ni le surprendre. Il s attend a tout et 
n’est surpris de rien. Il a des idées très avancées et il en a donné exem­
ple au conseil de ville.

Nous sommes l’écho des contribuables sérieux en disant qu’il a fait un 
bon échevin, scrupuleux des devoirs de son mandat. Il a émis plusieurs 
idées neuves d’un grand sens pratique et qui germeront.

Il a de grands intérêts à Montréal et fait des efforts constants pour le 
progrès et l’avancement de sa ville.
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PALMER &
174=5, BTJE 3STOTT=?.TT!-T-) a -i\/i"m

Le plus grand et 
le plus sûr établis­
sement pour le 
travail du cheveu 
humain au Canada. 

<•
Notre ouvrage pro­
clame sa propre

O'/f /f‘u/->'</<) t

QUALITÉ, c’est là 
notre mot de passe 
et notre but est de 
faire des clients 
satisfaits.

*
Nos Dessinateurs 
en ' sont 
des experts.

«
Nos nouvelles créations en Pompadours, Perruques, Toupets et Transformations 

sont l’ultimum de l’excellence et de la sécurité.
Nous ne regardons pas à étaler nos marchandises.

ICPALMER & SON 1745, rue Notre-Dame
amej

ATTENTION ! ATTENTION !
Les Huit Concours contenus dans ce numéro

$575.00 donnés en Prix
N’EN MANQUEZ AUCUN

N'oubliez pas qu'il y a HUIT CONCOURS dans ce pré- 
sent numéro. Les voici :

Concours des Bouts de Pii : Prix §500.00.
(Voir page 4:!.)

Concours des Frères et Sœurs : Prix $25.00.
(Voir page 47.)

Concours du Feuilleton : Prix $25.00.
(Voir Ire page suivant le feuilleton.)

Concours du Casse-tête Chinois : Prix $5.00.
(Voir page 5S.)

Concours des Quatro noms de Ville : Prix 25 gravures 
valant 50o chacune.

(Voir Ire page suivant le feuilleton.) 

Concours des 36 Pions : Prix $5.00.
(Voir page 51.)

Concours des Allumettes : Prix $2.50.
(Voir Ire page suivant le feuilleton.)

Concours de Devinettes : Prix 25 gravures.
(Voir page 7.)

Les MEILLEURS REPAS A 15 Gts
39B, RUE ST-ANTOINE ** STAR DINING ROOM
. . 24, CRAIG OUEST

Abondance, Propreté, beu , main n^a.
Excellent Service. N. PRESSAULT, Propriétaire.

Tel. Bell Est, usa.

E3ST 5 JOUES

ILE I5HETJMA.TOL Q-.3ELC.
pr'^paration^ul^ulri^rletlemen't’ufrlmiuat^me? °U anCienneB‘ C'e6t la seU'°

Pour informations s’adresser a la

PHARMACIE MODERNE, C0IN SMMSvr0tiK,u,ST'DtNIS
Spécialité : Produits français pour les ordonnances de Messieurs les Médecins.

P. A. LEBEL, Prop., 1562, rue Notre-Dame. 104

vST. BLAfvc

E0UAF7C
poV>PAnO(j/J

SEOATOSELITE.COPYRIGHTED

Ccnr ChamplainI O.F. 145

SALON DE 
TOILETTE

(En face du Palais de 
Justice)

Prix spéciaux pour lus 
étudiants.

Teinture pour barbe 
et cheveux noir, brun 
et blond.

(•riiuugcs pour remet­
tre les yeux ou la peau 
blessée au naturel.

Parfums nu choix du 
client.

Est. Montreal

La Circulation du “ Samedi ”
Ui circulation du Samedi est de deux ou trois fois plus conside­

rable que celle de toute autre publication française illustrée de 
1 . Uncrujuc du Nord.
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Cadeaux II tiles «'Durables!

à
«

■
I
■:■
«

CHOIX
GRANDIOSE

de
MEUBLES

Fantaisie

Pour Cadeaux de NûCl et du Jour de l’An.
I PRIX TRES MODERES SI L'ON CONSIDERE LA QUALITE

VOYEZ PLUTOT!
Ch -î es Morris - d> pois $5.00 
(liaises Morris (peur enf-ntt-)

dm» is . *2 50 
2 Chaises * t 1 T-»ble (pour enfant-)

(finis i hêne ou ve mi'b.n)
depuis 1 50

q lierez.

RENAUD, KING & PATTERSON
Meubles, Tapis, Rideaux, Draperies, Etc., Etc. 

RIE SAINTE-CATHERINE, coin de la rue Guy.

Tel. 5ell, 
Mela 1354ACADEMIE DE DANSES MODERNES

Principal : Prol. LAÇASSE. 1511, RUE NOTRE-DAME

rm
S) O.

•O s a «
na u

^ g c

Pupitres • - - depuis §3 00
J rd nié-es - “ l 25
Tables de Salon '* 2 00
Ch.i es n Rotin “ 1.65
Fauteuils en ve'oirs “ ' "0

Etc Etc , Etc , Etc.,

—Tu me disais hier que tu ne buvais I Lu dans un roman en cours de publi 
que de l’eau, voilà que c’est du lait. | cation :
_Bien quoi, tout le monde sait que

le lait d’aujourd’hui ce n’est plus que de 
i’eau. 4 ♦ ♦

—Ton père ne te dit rien que tu sois 
toujours le dernier en classe.

“Plus jeune que sa mère de deux ans 
à peine...”

♦ ♦ ♦
Il faut, dans une femme, que la vertu 

habite son cœur, que la modestie brille
cic g.], Mai dit qu’on snï son Lont. la douceur découle de ses 

—ras ul uanfeLi j .......... il nrrnno so* mains.
nous plaçait par rang de taille.

♦ ♦ ♦
-Mais Toto, ta beurrée est trop

grande. . , . . ,
—Oh! non! maman; je laisserai le

(j pain.
• MHHlHMHbHmtMtmiHiHIbMMMIMi

îlll OUll n vu», -v* -----
lèvres et le travail occupe ses mains.

♦ ♦ ♦
Souvenez-vous, jeunes gens, que cita 

que heure de temps perdu ést une cou­
che de malheur pour l’avenir—Napo­
léon 1er.

Président :
M. lejugé F. X. ' HOQUKT.

Vice-Président :
M. H. DU PKK.

Inspecteur :
Dr 1. UAVIOLETTE

Pureau de Direction : 
MM. J. (i \HKMI

J Jk.WNOTTK.
A. A. I XHKECQUE, 
A. MEUNIER. 

aérant :
M. W. A. WAYLAND.

LA

Société Coopérative de 
Frais Funéraires . . .

Incorporée lo 16 août 1895 

BUREAU PRINCIPAL :
1756, Rue SAINTE-CATHERINE

Près de la rue Saint-Denis 
. Bell. Est 1235. Telephones • Marchands. 563.

TAUX D’ABONNEMENT :
Do nalssano- à S ansf VJpPoUce acquittée après 25 an» 

Do 5 ans à 30 ans: .75 do uo ^ ^ ang
Ile 30 an» a 4o ans : ino do uo dQ 20 ans
Do 45 ans 5 to ans: 1» do 10 anB
De 55 ans a 65 ans : 2.50 oo

Prix spéciaux au delii de 65 ans.
Funérailles privées de première classe à dos 

prix raisonnables.

«
i

La ‘Nouvelle Star’
FOURNAISE A EAU CHAUOE

La pins améliorée sur lo marché. La 
seule fournaise possédant one section tu­
bulaire donnant un tiers de olialeur do 
pluB qne des fournaises à section plate. La 
division de l’eau permet de développer la 
ohaleur facilement.

LA PLUS RAPIDE et 
LA PL US ECONOMIC) UE

MASCFACTCRKE PAB

THE STAR IRON CO., Limltsd
.UOATRRAL.

pour avoir un cadeau estimé allez chez;

487, RUE ST-LAURENT
Y us y trouverez le plus grand choix do Cravates, Bretelles de fantai­

sie, Mouchoirs, Foulards, Robes de Chambre, etc.
Le magasin idéal pour HERCERIES et CHAPEAUX 

DERNIERES NOUVEAUTES.

«•«■•■•«■•«■•■•■•■•■♦•♦■♦•■♦•■•■•■•■•■•■•■•■•■•■•g
8 ^ ^------K.n .........  .....,,; iI,r,;Les »»"oncS vous g

vo,,H “a*"?*”**_d.“P___ itTESTIOS plus Svous ■*»»«**•“”* éî'apr*» - ~

rlence^l »; prouvé.

Marque DEPOSII

SIÛI.lK'» T.*«l

"5 ni

ÈS le plus jouno âge vous dovoz voir à co que 
vos enfants jouissont d’un bon sommeil si 

voub voulez qu’ils deviennent forts ot vigoureux.

Le Sirop
d’Anis
Gauvin

augmentera, régularisera ot procurera un sommeil 
abondant ot régulier à tous coux qui lo prendront 
régulièrement

En vente partout a 25 cents.
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Le “ Samaria ” 
l’a Arrête de Boire

LE SAMEDI

Une dame de Londres guérit son
MARI, SANS QU'IL LE HAOIIE, DE 

SON ENVIE DE HOIRIE.
“Combien jo m'estime heur- 

k Ouse d avoir iiiIm do côté tous 
nice Remplîtes et de ne 
pas avoir hé*, té u vous 

éeriro pour avoir 
) votro échantillon 
. gratuitde ‘Samaria.’ 

Mon mari buvait 
alorfl terriblement et 
j on étais au déses­

poir. J/effot do votre 
traitcmoflfb ftlfc immédiat 
ot notre foyer no connaît 
plus maintenant) cette 
maudite boisson. Jo lui 

ai donné IcspilulcBdana 
son thé, Bans qu’il s’en 

1 " 1 aperçoive. A mesure 
d,11 H perdait le goût des boissons sa santé 
5ft™®dorRlt et elle est maintenant parfaite. 
Al il le remerciements. Faites connaître les 
résultat que j'al obtenus, jo vous prie.

Pannet (TfflfÎQ brochure contenant I aquci tous les détails, ténioi-
Knaircs et prix, envoyés dans uno enveloppo 
ordinairocaclictéo. Correspondanceconfiden­
tielle. Adressez: THE SAMARIA REMEDY CO., 56 Jor­
dan t numbers, rue Jordan, Toronto, Canada.

Amusements 
en Famille

Tél. Hull, Est 2257.

ROD. CARRIERE

OPTICIEN
Diplômé «lu Collège d'Oplique do Philadelphie, Instruc­

teur d'optique uu College de Pharmacie de 
Montreal, Opticien à i Hôtel-Dieu.

1741, rue Ste-Catherine, Montreal
ENTER MT-DENIS Kl SANG U IN ET 2Ô-4f

Restaurant E. J. iOINEAU
COTE ST-LAMBERT

L’nu (les endroits les plus charmants 
pour déguster un verre de choix ou fumer 
un excel.eut oigore. Kien que des consom­
mations de première classe.

Servioe prompt, élégant et oourtois.

W LE MEILLEUR TOUJOURS !

TELLE EUT LA DEVISE.
25—4f

Bébé qui a deux ans, voyant passer 
une automobile, pousse des “teuf-teuf” 
sonores.

Poirajus. qui l'entend, murmure en­
thousiasmé:

—Si jeune... et connaître déjà le mé­
canisme des automobiles!...

♦ ♦ ♦
Les cors durs et umus ne peuvent tenir de­

vant le Ilolloway s Corn Cure. CVst un re­
mède qui léu.sU chaque fois. A hetez-en de 
suite une bouteille et soyez heureux.

L’équlllbro Impossible_
Pâlies asseoir une personne sur un cylindre 

ou sut une bouteille de bols dont le goulot soit 
placé ent-e ses jambes et tourne du côté des 
pieds : celte personne devra être assise de ma 
niùre à croiser une Jambe sur l’autre par dessus 
un bâton allant s’appuyer & terre par un bout 
et par l'autre contra son ventre j étant ainsi 
dans un équilibre parfait, mettez-lui dans une 
main une chandelle allumée, et, dans l’autre, 
une chandelle éteinte, il lui sera extrêmement 
dfficlle, en conservant l’équilibre, d’allumer 
une chandelle avec l’autre.

♦ ♦ ♦
Rencontré ttn joit niai isle de nos omis.
—Retour de villégiature?
—Parfaitement...
—Où étiez-vous?
—Au bord de l’eau...
—Vous pêchiez à la ligne?
—Ah! non mon cher!... pas en 

temps de vacances!
♦ ♦ ♦

Aidez vos enfants à dtyenir forts et robustes 
en contrecarrant tout ce qui cause la mauvaise 
santé L s vers sont uue grande cause de ma­
ladie chez lr. enfants. Ch^sez-les avec le Mo­
ther Grave’.- Worm Exterminator. Succès tou­
jours infaillible.

4fçgeg%ïSieiv‘?hÂ6
Je vous enverrai, 

Fit AN O I)K PORT,
eurMcoptlun<lp$2.00,c® qu’il y a de plus 
clliu et de plus nou­
veau en faltdemerce­
ries, la tout raient

$3 pour $2
et consistant en 

L Chemise (le choix 
1 (mire (lu Manchettes I Collet 
1 traire d« lias 
1 Cravate dernier mo­

dèle
1 traire de bretelles
2 Doutons j». chemise 
1 pair* de limitons do

Manchettes, or pla- 
qué

1 Agraffe, pour cra­
vate, brevetée.

Liste de prix expédiée gratin sur demande. 
Cotto offre cfit faite dabs le bat de vous 
convaincre que je puis tous expédier 
par malle, h des prix déliant toute com­
pétition, ce qu’il y a de plus nouveau en 
fait do merceflés pour hoinnies. Spéci­
fiez grandeurs avec votre commande. 

Adressez :
i. BEAUPRE. 1718a, rue Ste-Catherine

______ MONTREAL.

Canadien

GRATIS
1 „an, d abonnement A “ Montréal 

Mode , le seul journal de mode français, 
donnant 3000 modèles de toilettes et 24 na­
trons GRATIS par an. H

Lnvoi de 2 cahiers contre réception de 
5 cents. ___________

Adresse : Montréal Mode, Montréal.

Pour toutes les Bourses !
Pour tous les Gouts !

î?n°J\X pu0?-" Importantes quand on a des achats A faire n’eet-oe 
pas i ibii bien écoutez :

Avez-vous besoin de Chaussures et Cla­
ques qui soient bien dans votre goût et 
dans les prix que vous désirez y mettre ?

Oül f Alors allez de snlto et tout droit chez

NAP. DORVAL, 543a, St=Laurent.
Tél. Nell, UHt 1«8H. 26—(f

Montreal Studio
159, ST-LAURENT

appare118 "pé'

Carrière & Cie
<lu® jamais en mesure d'exécuter à la J?î*te8 B0ltOti de photo®- ÜBoui-Es ri! 

1- AMIU.BB BT t LUBS, uno spécialité. Aussi Portraits
et*Itcproduoii'cins081^1’ * 1’“uUe : -ABra'ldl«°mont«

PRIX RAISONNABLE, o TRAVAIL RAPIDE.

Poils follets 
Cheveux et Barbe 

Superflus
QUEL QUE TOUFFUS 

QU’ILS SOIENT

enlevés instantanément «ans 
douleur et nnna endommager 

on aucune façon la peau la plus delicate.

récompense a qul- 
vv*™’ conque ne réussit pas.

C'e«t par accident que le I)r Simon, de Paris. u dé­
couvert ce miraculeux produit n \ y, M.rvn 
auquel il a donné le nom de *v/\AiV /I%Ia\ It 
parce> qu'il est appelé K foire disparaître l'usage du 
Kasoir, et nous ne craignons nas do le taire essayer 
Envoyez-imus 10. pour frais de poste, et nous vous 
in expédierons un paipiet assez gros pour vous con­
vaincre de sa parfaite infaillibilité. Le prix de lu
RÀZOKIN K <iu Ur Si,non eut do $1.00 le fla-
, . , «»n et est expédié franco dans
tous los puys du tnondo. Si votre phannacieu ne l a 
pas encore en stock, insistez pour qu'il vous le pro- 
ouro, ou adressez 1

COOPER & CO.,
I)épt. 5, 43.5 ruo St-Paul. Montréal,

Agents spéciaux pour le Canada.

{PIERRE BRAULTî
■ CARROSSIER 8
■ ENTREPOT

(Storag-e)

de première classe 8
Isous

Telephone Bell, 
Main 
2794.

tous les rapports.

178, RUE ST-ANT0INE
MONTREAL.

'•■•■•■•■•■•■•■•B

SERVICE AMELIORE POUR OTTAWA 
De la gare de la rue Windsor, par la ligne courte

^ “ mMïuffo p: m M * “•' ,9'*4 W 00~IM 
Arr7Iüüimirï“ioia1i5 *' ,13'40 *

ÆeiTo^a.e&.^e^n’r8"4' L“*
Dk la place Vigek par la Rivk Nord 

Quitte Montréal : 8.20 a.m., 5.85 p.m.
CommunlcatloBa directs» eetre Sprlagfleld 

et Moetreel
?dP.î^ieJV,0.ntrd“.U exoeplé dimanche.
}îï[Jv^e| Bpringfiela, 7.25 a.m., excepté lundi.

o i?'14 p,m" ext'ePté dimanche. 
Arrivée à Montréal, 8.15 a.m., excepté lundi.

Hv^wKMENT chara entre Montréal
V Mdn.rd' «7Îh“ï!PIi<:n'JI?ly2ke' Bé'tozHeia, eto. 
’• Ménard, 337 rue Main, Holyoke, Mass; A R Vin-

Holyoke, Mui ; JD. Ooddu, Cham- 
ore 41, Edifice Rail et Treworgy, Holyoke, Mass • Q N 

S5.™" M»!o.JSBrlugUeîd, Maa» ; K. V. êayette! SmCïïJî*!?' §l,!Îneao1™' Mae» ; N Lamouroux, Indian 
Uronard ; A. J. Urunelle, Ludlow.

A. E. LAI.ANDE; axent des passagers pour la ville. 
Bureau do» hlliete de la ville, 3-3© rue 8t-J,cque. 

»ol,ln du Bureau de Poste, Montréal.
..?l.l,etlldr passage sur steainerssnr 
I Atlantlqnu et le Pa.-lflque

CRANQ TRUNK system
PART DE LA GARE BONA VENTURE

Limited"
a 10,15 p.m., lJtilhilo, 11.15 p.m., Lornlon 7 1 
p. m., l’éh-oit. 9.15 p.m., Chicago. 7.42u.m. ' 

CAFE ELEGANT SUR CB TRAIN
MONTRÉAL ET NEW-YORK

LE PLUS RAPIDE?^ C0UKTE-SKRVIC]
«rniîïi"1n ° j°ur °'haque jour - lo dimanch 

1 lrain d° nuil lou

Part de Montreal „îM57 j 11110 «
Arrive a New-York tl0p m
exceptés!USJ°Ura' * ToU8 lo“ jours, dimanche

Servlco Rapide d’Ottawa
p.m^ to^shsjmrr”" l0aj°Ur8 d° Beumlno’ 4-« 

ARR! VE A OTTAWA, il 11.40 a.m.. les iouri 
de Hemaine ot (.10 p.m., tou- les j un. J

BUREAUX DES BILLETS EN VILLE : 
137 rue St-Jnoquos. Tél. Main 460 ot 

4e* ou ^ la Gare Bonaventure.

NÊWYORK
(entral
^— & HUDSON RIVER R. R

fHE FOUR-TRACK TRUNK LINE.
Le, train, quittent 1, gare Wind,or nomme 11 ,ult :

8.20 A M lyptid. evocp-i Pour tou. je. point, d » nü ^ le dimanche, 1 Montagne, Adiroudac
7.00 P.M. Quotidien. f Malone, Utloa, Byracui

l %r ,, , J Rochester, Buffalo. Abany, New-York et tous les points dn Bud.
8 20 m.m. eioepté le dimanche 

10^0 a.m. exoeptéwninedl etdlmanohe. 
l.o5 p.m. lo samedi seulement.

10 p.m. excepte le dimanche.
7-00 p.m. qaotidiennemont.
9.43 a.rn. 1® dimanche seulement).

Train lot 
pour Ohi 
teauguay 
Bt auhar- 
nolB, et 
Valleyflel

2£!?u' h.or,1,re;. .ooommod.tlon de ol 
S«dîuVLU.^ “utre* ‘“'orm.tloru, ,'adreuer au

180 RUE ST-JAOQUK8.
"AftKt. pour F- *'

i MONTRE “D 0R,
i Chaîne De Montre, 
IChaînons a Manchet* 
[Uset une Bague D’Or.

GRATIS
nous, A toute personne _ __

J dûvou int quelques InsUi.te 
j «s leurs loisirs. Euvoyez* 
nous votre nom et votro 
adresse, pis (l'argent, ot nous 
voua conflorona 10 boites
aftsraaiousHafqjulcH Végétales 

.Gu Fir, Armour que nous voua 
enverrons, franco, par laposto.
Elles gaiirJsscnt là couHtljja

•Uon, nntUtfp.-itton, U rhuwa- ___
I mau* dfl roguons,l'îâihulï.1»!B?A®^1i mpurfU du *® caterrhe, le 
blblesse» féminines, etc. Voin 1rs venéroz 25c. la
lîuint nni oXlLaU?1 pa* de d1"’' vu que chaque 

Tü1? ,,e VüVfl 4 dr"lt f‘ »» d« nos Jolis 
lM auri* vtn.iuea. retoun.ei 'ÏS4sl»i«l »?. •V^.OUi VoU3 ««verrons Gra* 

V. • cette magnifique
Amlrirîîî! Py R°ulé. garantie, mouvement 
df°aîtA v1,1 a,ppareuce “'une Montre rt Chain*

I (£2l TOU* ,“’Ua envoyez votre coin
nous Vous enverrons.

‘2Î325!.^ ? 2 ^ .UU*’ LrIle Palre d« Boutons i ttSu£h Jr£& u,i* ^ll8 15*^U8 *n ür
OrîïSZlîl . toonwée de pierre* brillantes, égal# 
tMtfPîîu^î.vî«USanB ^P* coûtent dt |l5.no à 
K i"* det “O*»s. Commandes main
ïw» ,qu*tre Cadeaux Adressez-
THB na. ARSIOiR «KimiNK CO 

Toi anio, Ont.^ Oept.
fireseœateaodaæeeaaaeNes

228734
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* t

Tous ceux
qui désirent garnir leur biblio­
thèque à bon marché feraient 
bien de lire . ..

l’Annonce de DÉOM 
FRÈRES qui paraît à 
la page 58 de ce numéro.

\} f
• • •

L’une des plus belles collections 
de romans célèbres à des prix déri­
soires.

On demandait à un banquier :
—Quel âge avez-vous? 
—Quatre-vingt-huit ans. répondit-il 

mais j’espère bien attendre le pair.

ETABLI EN 1 88S

T. A. CARDINAL
Poseur d'Apparcils à Gaz, à 
Eau Chaude ot à Vapeur . . .

plombier
Couvrour on Ardoise et Métaux 
Entropre.ssur de Canaux, Etc.

SERVICE DE h TT ET DU DIMANCHE

No 1, RUE LABELLE
Première porte de la rue Dorchester

Tél. Bell Est 1170. MONTREAL

Il faut mettre dans ses actions et dans 
ses jugements beaucoup de force et de 
droiture, et dans ses sentiments beau­
coup d'indulgence et de bonté pour que 
l’ouvrage de la vie soit beau.—Joubert.

Les Fleurs charment par leur beauté 
et leur parfum.

MESDAMES vous avez la beauté, nous 
avons le parfum A votre disposition. Vu 
bon parfum, daus nu joli ooffret, une jolie 
parfumeuse, constituent un superbe ca­
deau des fêtes.

Nous nous vantous de posséder le plus
bel assortiment de parfumerie.
Venez voir nos installations A nos pbar- 
mnoies

Quenneville & Guérin
1406 et 601, rue Ste*f.atberine, 2309, rue Notre-Dame, 

397, rue St-Antolne, 1393. rue Ontario,
Coin Falrmount et St-Laurent.

2 succursales à Hull. 26-1 f

fourrures non Préparées
Nous payons les plus hauts prix du marché 

pour les fourrures crues de toutes sorte* et 
nous donnons d'honnêtes prix de réduction 
sur chaque envoi.

Nous tenons les mart hanuises séparées jus­
qu’il ce q .e nous ayons reçu des nouvelles des 
expéditeurs. Tou»* no* paiements sont faits le 
même jour au comptant ou par chèque au revu 
des marchandises.

Références : Banque Dominion, Hontréal.

C. PIERCE & CIE,
454 et 450, eue St-Paul. Montréal.

Un assortiment de Vins, Liqueurs 
et autres bonnes choses spè» 
ciales pour Noel et le Jour 
de l’An

Chez" Dubois
1153, rue DeMontigny

Coin St-CUrlstophc

Les spécialités de cette Epicerie Moderne 
sont tout le temps : Beurre, Fromage et 
Œufs frais. Toujours à la tête pour V ins 
et LiqneurB.

SERVICE RAPIDE. PRIX MODERES,
—41

I;

Pantoufles S S S 1.25 a $2.00

Souliers allemands 60c a $2.00
Lo véritable article pour cadeau.

Rrrftinpc A semelles molles, pour bé- 30C, 50C Ct 70C 
DOIlineS bés ; toutes les couleurs ...” >

SOULIERS POUR BALS ET SOIREES.

A.. LECOMFTE, Jr
Coin Ste-Catherine ct Sangulnet.

Téléphone Bell : Est 8058.

Toute personne qui découpera cette annonce, et lapré- 
aentera aprôe un achaL aura droit fc "^MAGNIFI­
QUE CARTE COLORIÉE d’une valeur de 30o. ^ ^

MANTEAUX en MOUTON de PERSE!
Gl YANT acheté une quantité con*i- 

dérable de MOUTON DE PERSE 
dès le commencement de l’année 

avant la hausse des prix, nous faisons 
des Manteau en mouton de Perse une 
spécialité, les confectionnant sur mesure 
à notre prix du gros. Vous pouvez épar­
gner de trente i\ cinquante dollars sur 
un Manteau en mouton de Perse en 
venant noos voir.

MANTEAUX 
en Seal Electrique

et Imitation de Seal
Manchons en Loutre 

et en Martre
etoles faites a ordre

et en stock
pour être vendus durant oette saison de 
vente au détail à noa plus bas prix du 
gros.

M. MOORE & CIE,
No 321, RUE SAINT-PAUL.

FOURREURS
EN GROS

iiiTtrx .
1AIU-0R1NG 1 \ »

lv r
l’KADK MARK

Si vous désirez des habits tout faits d’une coupe élégante et d un tissu 
irréprochable, venez nous voir. Notre marque “ United Tailoring »t 
une garantie.

Assortiment complet de Pardessus et Vetements d Hirer, derniers stries.
Nos confections plaisent par leur excellente qualité et leur bas prix.

HY. DUBOIS, Prop., 231, Rue St-Laurent,
Tél. Bell, Est 2398. MOSTTKBAt,-

/kfcx» )
ML %liiiï

' rie.-',?:'

Piof. Xj^.T7"OXE
PERRUQUES ET TOUPETS POUR DAMES ET,MESSIEURS

UNE SPÉCIALITÉ.

Cheveux teints de toutes les couleurs. 
Coiffures pour les Bals et les Soirees.

Toujours en mains un assortiment complet je 
Tresses en cheveux naturels : ainsique Peignes
. . et Ornements pour cheveux de tous genres . .

8, RUE NOTRE-DAME OlfST,

MAISON FONDEE ENJI852

INSTRUMENTS DE MUSIQUE . . 
.. . ET MUSIQUE EN FEUILLE

Assortiment le plus complet et a meilleur marché du Canada. Repa­
rations de toutes sortes sur les lieux. .-ci,,

Agent pour Besson & Cio. Londres. Aug., 1 elh-son. I.uinot A t il. do 
Lyons, France; York & Sons, de Grand Rap.ds, Mich.

Chs LAVALLEE, 33, Cote St-lambert.

Cadeaux pour les Fetes
BIJOUX, BAGUES, MONTRES OR ET ARGENT, ARGEN­
TERIES, BRONZES, OBJETS D’ART ET DE FANTAISIE.

Choix extraordinaire à des prix défiant toute compétition.

ESCOMPTE SPECIAL D’ICI AU 1er JANVIER.

A. SCOTT & GIE, 1545, rue Ste-Catherine
Le magasin lo plus cousidérahlo de la Partio LsL ■j7-:tf

TEL DELL. MAIN. 975

JVI/ttTÜFACTlJpiERî

Balances 1RES
SPECIALITE 0EBALANCES A FOIN ET A CHARBON MANUFACTURE RUE A NOUE PARC A MH ER5 T ?

FAITES A ORDRE ET REPAREES gUff£AU 5J fjUE §T PaUL MONTREAL ÜJE

É
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LE SAMEDIsa

Casse-Tête Chinois du “ Samedi ” — N° 470
10 PRIX DE 50 CENTS

,i£> N-w. .

mmMm W'.lisfUBS. j*

INSTRUCTIONS A SUIVRE

■mi

jâfWW

-^$3’5$

,’4t> ■-■ T

':*r?xh

Un Bienfait pour le Beau Sexe !
Poltrino parfait* par les 
Poudres Orientales
les seules qui assurent 
on trois mois le déve­
loppement des formes 
chez la fcmmo et gué­
rissent la dyspepsie et 
la maladie du foie.

Prix : Une boite avoo 
notice, $1.00 ; Six boi­
tes, $5.00. Expédié fran­
co par la poste sur ré­
ception du prix.

Dépôt général pour la 
Puissance,
L. A. BERNARD 
1882, Ste-Catherloe

Montréal.
Aux Etats-Unis : Dufort k de Martigny, pharmaciens, 

Maiu liChter. N.II.

Livres a Bon Marché
I5c cchu"n ou 7 voXes $1-00

J Tillery.........
J. de Gastyoe.. 
E. Capendu...

P. Sales.........
X. de Montepln 
X. de Montepln

X. de. Montepln

E. Duplessis... 
A. de Brehat.. 
E. Giborlau ..

E. Berthet.......
A. Matthey....

ChAteau do Cartes.... 1 vol.
Mère Crucifiée............ 1 “
Lo Capitaine J.achoH-

nayo..........................  5 “
L’honneur du Mari... 5 “ 
La Femme Iiétoctive. 5 " 
Los Amours de Pro­

vince.......................... 3 11
Lo Crime de la Poi­

vrière ....................... 1 “
Le Val Maudit............ 2 “
Bras d’Aoier.............. 1 "
L'Affaire do la Rue de

Provence................... 2 “
Lo Pacte de Famino.. i “ 
Vengeance Secrète... 1 “ 
Etc., Etc., Etc.

LIBRAIRIE DEOM FRERE
1877, rue Ste-Catherlne

MONTREAL. 13-26 f

incubateurs et Eleveuses
CHATHAM
Voub pouvez ache­

ter nos Couveuses 
par paiements an­
nuels, FRET PATE. 
Nous garantissons 
nos machines com- 
mo étant les plus 
parfaites.

ÉCRIVEZ POUR 
CATALOGUE IL­
LUSTRÉ GRATIS.

Nom veodono aussi les Cribles Séparateurs Chatham.

Côté & Cie,
7, rue St-Pierre, Montreal.

{En écrivant mentionnez Le Samedi.) 8-1*

Masque, 
Rousseurs, 

Rides, Boutons 
a Tete Noire

*t toutes taohss autres ou* 
oelles de naissanoe positi­
vement enlevés aveo 1*...

LAIT DES DAMES ROMAINES
Sursaut " NOURRITURE DE U PEAU "

(tCA OO de récompense à qul- 
—— conque ne séuselt pas.

Par son ootlon nutritive et antiseptique sur l'épi­
derme, 11 guérit infailliblement Iss Eruptions. Bou­
tons, Démangeaisons et toutes autres maladies de 
lapeau.

Pour la toilette Journalière, 11 embellit, adoucit et 
parfume la peau mieux que les meilleures poudres, 
eaux ou vinaigres de toilette. A Paris, on le rencon­
tre sur le bureau de toilette de toute femme élé­
gant* ainsi que sur les tablettes de tout bon flgaro. 
Partout 50o la bouteille Ou adressez

COOPER & CO., Dépt. 5, Montréal, 
ou à M. BRUNET & CIE, Québec.

PAR LE MONDE ENTIER

DES MILLIERS DE MÈRES 
EMPLOIENT LE

SIROP DU

Dr Coderre
POUR LES ENFANTS
# Dans toutes les Maladies Enfantines, 
il faut bien admettre le fait que c'est’une 
préparation émérite et qu’on n’en a pas 
exagéré l'utilité. C’est un calmant sûr 
et agréable pour la dentition des enfants 
et un remède prompt pour les troubles de 
de l’estomac et des intestins.

Les médecins et les nourrices pro­
fessionnelles le recommandent.
Voyez à ce que la signature et le por­

trait du Dr Coderre soient sur l’enveloppe 
de chaque bouteille que vous achetez.

;; Méfiez-vous des Sirops préparés de ma- 
nière à ressembler à celui du Dr Coderre.

; Prix, 25c la bouteille, ou par la malle 
sur réception du prix.

Seuls Propriétaires, The Winoat*

I
 Chemical Co. Limited, Montréal, Canada

STANTON’S PAIN RELIEF,

Remède de famille pour usage interne et 
externe.

Dans toute mystification il y a un im 
bécile, le plus souvent deux.

Découpez Ici carreaux ci-deisui et rajiemblez.les de manière A reconstituer un dessin
représentant Un Amoureux ooneultant un Devin.

COUPON DU CASSE-TETE No 470

Nom________________________ '________________________

Adresst_______________

Ceux qui trouveront la réponse juste participeront à un tirage dont les 
CINQ premiers numéros sortant auront droit, au choix, à 50 cents en argent 
ou a un abonnement de 3 mois au Samedi. Les réponses seront reçues jus­
qu’au 3 janvier et le résultat du tirage sera annoncé dans un des numéros
subséquents.

Adressez les réponses à SPHINX, Le Samedi,
35 rue St-Jacques, Montréal.

On peut envoyer autant de réponses que l’on veut, pourvu que les nom et 
adresse soient toujours sur un coupon différent.

On peut cependant envoyer plusieurs réponses sous une même enveloppe

APRES LE MEETING 
—Figurez-vous que j’avais perdu le 

fil de mon discours !
—En effet, vous étiez d’un décousu ! 
—Et vous en faisiez une bobine !

SCIENCE ENFANTINE
—Pourquoi les pommes tombent-elles 

à terre d’elles-mêmes, Toto?
—Parce quelles ont un ver dans le 

ventre.

POUR RENDRE AUX CHEVEUX LEUR COULEUR PREMIERE st pour aug­
menter la force, le RÉNOVATEUR PARISIEN pour les oheveux de

n'a point d'égal ; U nettoie la peau, fait die-
Paraître les démangeaisons, augmente la 

oroe des oheveux et leur donne un air de 
Jeunesse, de santé et une belle apparence.

En vente ohes tous les pharmaciens. 
50 oents la bouteille. (1)LU BY 

On a une Technique de Piano 
Pourquoi pas une Teehique de

“ ; ?
U y a plus de Clavigraphea 
que de Pianos.

Le a reçu la
MÉDAILLE D’OR à 
l’Exposition de St-Louis.

Avec le CLAVIGRAPHE HAMMOND une parfaite 
technique de Glavigraphe est possible parce que la 
touche du Hammond est courte, aisée, a le natu­
rel du mouvement du doigt — Pas de coup !

THE HAMMOND TYPEWRITER CO’Y
185, Rue St-Jacques, Temple Bldo., Ground Floor.
■_________________________________________________ 24 Sf

W0F>x ih sia h r.
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Tél, Hell, Main 14111.

J. N. BRISSON
Successeur de U. J. B. Lavallée

Horiogar, Bijoutier et Opti­
cien Diplôme.

Spécialité: Montros et Bijouteries vendue» 
et réparées é des prix défiant toute 

compétition.

84, RUE ST - LAURENT
MONTREAL.

TÉL. MAIN 3271.

ffijKmgap

ALBERT TRUDEL
Marchand de Charbon et Bois 

Foin, Avoine, Son, Grains, Moulee, etc. 
fîroH et Détail.

580. RUE DORCHESTER
Coin St-Chs-Borromée 3IOXTREAL.

Quand il B’agit d’aclieter un oadean pour un homme, de suppri­
mer toute hésitation et d’être sûr de faire un aohat qui plaira et 
sera utile, on se reud de suite dans un établissement réputé pour 
avoir danB tous les goûts et tous leB prix :

Cannes, Pipes et Articles pour Fumeurs
Et le meilleur établissement pour oela, o’est euooie la bonne 
vieille maison (fondée en 1804) de

T. THEO. VALIQUETTE
GROS ET DETAIL

1735, RUE STE-CATHERINE.
Tontes oommandes par la poste exécutées promptement et aveo un soin 

tout particulier. T<?1, E8t’ ln89,
n——t——» imi»i»awMwwww*HH>ii

Café Dupéré
17, COTE ST-LAMBERT

RESTAURANT 
. .DE LUXE..

Patronné par l’élite professionnelle

Sous la direction de 
l’excellent et jovial

Abraham Dupéré

Pour les Dames !
Jamais lo beau soxo pins exi­

geant pour la qualité des ARTICLES DE 
TOILETTE qui sont de Ri précieux auxi­
liaires pour leur beauté et, très souvent 
aussi, leur santé. Los Dames ne sauraient 
placer leur confiance il meilleur escient 
qu’en se rendant à l'élégant G

Pharmacie MOISAN
déjà en possession d’une enviable renom­
mée pour l’excellence do ses articles de 
toilette, do tous ces accessoires dont la 
présence, dan. une chambre, dénote aussi 
colle (l'une femme do goftt et do soins 
exqu s. Notez l'adresse:

SYLVIO MOISAN 
COIN SAINT-LAURENT ET SHERBROOKE

-hs- . . Tel. des Marchands, 200

ZOTIQUE PILON
MARCHAND DE

Chaussures de Choix
301J, RUE RACHEL

MONTREAL.

Montreal Carpet 
Beating Co.

639, RUE LAGAUCHETIERE
(Coin Ohennofillü) MONTKKAL

A rétablissement le plus considérable et le 
mieux outillé de la ville pour lo NKT- 
TOY AG K 1>K3 TAPIS.

PRIX RAISONNABLES

Tél. Bell : main 716.

Entre St-Hnbert
et St-Amlré

I Noël ! Jour de l’An ! |
POUR PRETES !

* Cartes de Compliments,
Cartes Postales Illustrées,

S
■
s

Chapelets, Statuettes, 
Papeterie de Choix, 
Jouets pour Enfants.Livres de Piété,

• G. A. DUMONT, 1820, rue Sainte-Catherine, Montreal

W. SNOW
Teinturier 
de Plumes 

d'Autruches
1931, RUE NOTRE-DAME
Nouveau Numéro : 381. rue Notre-Dame Ouest 

MONTREAL

Tel. Bell : Est, 2940 Tel. Marchands, 169

ACHILLE DAVID
En trepren e ur 
Ele c tri cien .Am

OUVRAGES de LUXE et de COMMERCE

296, RUE ST-DENIS
JIOXTKI1AI.

Près de r.Vv. Hfttel-de-Ville.

IBM1M4I

PJLYA.BEE A EA SEMAINE

Au Nouveau 
Magasin

Poêles dans tons les gomes, Fournaises, Poêles de 
Cuisine, eto. Menbles, Tapis, PrélartH, Lits en 
enivre et en fer émaillé, Horloges,Ornements, &o.,Ae.

Escomptes spéciaux durant ce mois.

J. ALBERT, 131, rue Craig Est
(Lo nouveau magasin neuf et non lanclen vieux, à côté.)

Little Queen Cafe

Etabli t*ii

Ile jeu ner :
t) .10 h 0.00.

Diner :
.,10 a 2.00.
Souper : 

5.30 a 8.00.

LOUIS A. OUILLE I, Prop.
Un repas, 20c. 6 repas, $1.00. 21 repas, $3, 

2056, RUE STE-CATHERINE
Trémie lit rue St lieorges MONTKKAL

»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ................. ..
KTABI.I EN IM*.

CHAS M. ALEXANDER
Manufacturier de Bonbons et Chocolats Délicieux Pâtisseries 

et Gâteaux frais chaque jour. —Un bon assortiment pour les L'êtes.

219, rue St-Jacques.Salles de Lunch
ot de Diner.

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦J
Poêles, Meubles, Machines 13I 4 1VJIAC 2 

à Coudre, Aiguilles, Hui- 1 J
le, Etc........................... ========= ♦

♦ 
♦

!

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦*♦ +++*+++++++++***********

En mentionnant “ I.R HAJIIBI ” quand = 
vous magasinez d mirés ses annonces, vous 5 
êtes surs d obtenir nue ATTKXTIOX plus • 
prompte et un service plus rapide. I/expé- ■ 
rienee l'a prouvé. ■

Agent pour lo célèbre 
. . . Poôle en Acier . . .

“BRILLANT” j
Réparations du l'oûlos |

J.N BELAIR |
1217, rue Ste-Catherine ♦

Tél. Bell, Kst4248. M O.\ T II K AI.. 1

«♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦t
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Nos Marques Spéciales
' ’ ' jÈ ) '’:>v

wjÊm %M-fÊmA 1*3
?*§Èt i fias*. $A -iar I

'•&'.' • v'ÆZré-ïy-' '" -■ "

*A)« ^ A

MéfLe^ >

ROSEBUD. LA TOSCANA. ALPHA. 
FLOR DE BAHAMA. LORD GREY.

mandes par la poste. j Reliance Ciyar Factory, Ltd., Montreal
CLOVIS ST-LOUIS. Président.

/5\SaS/5\M/5\ >y'A//SV • ^ « /"»' • v3/ O

UN SEUL PRIX

Ou se bien 
Chausser

P*u de nimsona \ Montréal tiennent 
ae la chaiinsure au.sHi élégante, aussi 
durable,-auHfli confortable que celle 
que noua avons constamment en ma-

HOMMES
FEnriEs
et ENFANTS

Su , Æ !l re||" 1,0,1 " *'St " " f“irt'’ le chni* 10 Plu» varié en ,-110118-
remm , ées , r Ira,.,'L? ', i l'niusK1.!;. » sont tau™ spécialement pur .!. « manufactures 
Kï, , e ' ! ' E n ulk's “ »" '"Vitre ttur 1, tmuvhé ,„,e de,

.. , .............* première classe.
Dune double «uruntiu : celle du fabricant et lu nôtre <mi a été la base de notre succès.

Notre Motto : QUALITÉ ET BAS PRIX !

to„j!;^'^s;,^Æ^t<si;Ss;c,;^,i^ ssr1 di,,k'i,ia »•> ■«> «"«»»•• ■«*
rée cimcim cstnMrvi sci,1 v"; “T"-1’ ' W" <l«« »<>h 1»   le ou la forme ilési-

anV c ,s •» car n tL ai.m, " ’ r r‘‘ > ."'k ................"es les demand, s. mêmes les plus
iipiit k uses, ( ai nom m.uvm est continue huitnt a nim . irmtUu i..u.................  •........  .capricieuse» car mtr aiom'^,' r "!,"rk les demand, s. même» les plus

dustrîe ,1,1a cbansmre l'.rodü'ii M n é 1 UnuS’' " ',U‘,ol,u's 1*" U"" >"'•

Chose admise par tous : nu,aine maison n'offre rien ,1e comparable aux mêmes prix.

Un assortiment tout spécial des chaussures renommées de (ieo. A. Slater : 
$3.50 à $4.50 la paire pour dames. $3.50 à $5.00 la paire pour hommes.

0. P. DeMONTIGNY
1420, rue Sainte-Catherine

Entre les rues lleautlry et Visitation.

►OOO-O-OO <><K><><K><K><>-0-CK>-9

Le plus jjros stock !
La plus grande variété ! 
Les prix les plus bas chez

Coin des rues St-Laurent et Ste-Catheriiie
ULÆOlSr'X’IR.IE^.I-,

Cot établissement est renommé pour ces trois avantages. Si vous 
désirez dos HABITS, PARDESSUS, PANTALONS TOUT FAITS, 
pour hommes et garçonnets, vous avez un choix immense comme 
genre, comme coupe, comme qualité et comme prix. Si c’est ù ordre, 
vous pouvez toujours compter sur l’élégance et le Uni le plus parfait.

Motto : Fashionable et Economique.
T Kl,. IB 111,1, : MST isl.

►0<K><M>0<KK><KK><KH><KH>{K><>^

• • f^outlre en ls.lt>

a. vebitdre

A OUTPEMONT, STTAURENT ET CARTIERVILLE

PAYABLE COMME UN LOYER

EDOUARD GORIER & CIE, -a.ooeiïT'I’s
XD'IIèvCnixÆEXJBILE S

la, Côte de la Place d’Armes, Montréal
. . . Spécialité : LOTS VACANTS . . .

•xl/V

Pharmacie Cray EN GROS ET 

EN DETAIL

HENRY R. GRAY
Chimiste-Pharmacien

122 Grande Rue St-Laurent
«U LIOS PKKSCKII'TKiNS I >Ks ,M KHKCIXS l’Iild’AllICKS AVKC S01N ”û-ï

vrC.Ü...Jf"1<,uv,'"!-. t'ollèges, InstitiitiotiH de Charité et 
nLVm'm.VAY de campagne fournis ,1e Drogues et l'ré­
parations 1 lianuncctitiqtics de première qualité aux prix du gros.

Spécialités : * Saponaceous Dentifrice de Gray
l Castor.Fiuid de Gray pour les Cheveux.

Les Spécialités Pharmaceutiques Antjlaiscs, Françaises et Alle­
mandes les plus récentes toujours en stock.

N

M 6 \ Telephone 4138 Residence : VILLE ST-LALIRFM V

o A A11J Maisons et Lots a Bâtir S

OTRE BON VIEUX CONSEIL
à cette époque de l’année. 9■

:
♦■
♦

i

DEPUIS BIEN DES ANNEES, A CETTE ÉPOQUE NOUS INVITONS LES CiENS A

Aller ches ARCAXTD
l’our leurs achats tie NOEL et du JOUK DE L’AN. Nous ne 
l’avons jamais regretté, nos lectrices et lecteurs non plus, car 
c’est toujours là qu’on trouve les ma chandises les plus fraîohes, 
les a, tides pouvant ôtie offerts en Cadeau, les objets les pins re­
cherchés comme les plus modestes, dans les ligues des Nouveau­
tés, tout cela offert à îles prix de bon marché tout spécial pendant 
la saison des fê,es. Ne pas oublier que le stock de la MAISON 
AKCAND vient d’êiro renouvelé eu entier Toujours la même 
adresse.

111, rue St=Laurent, flontréal.
Seuls dépositaire pour le Canada des Toiles Hygiéniques de l’abbé Kneipp.

--------------U,,-...,

mm

i■
8•
!
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Concours du Feuilleton
li«e S-'respii© AtfdiËioëa à FaLe

$20.00 EU PRIX

l‘"ur engager tout le monde à lire le charmant et sentimental 
récit que nous commençons à publier en feuilleton dans ce numéro, 
nous ouvrons un concours des plus faciles. Il s’agit de nous due le 
nombre de fois que le nom 111 U >A aura paru dans le cours de ce 
feuilleton. Le coupon ci-dessous devra nous être envoyé, avec les 
f 111 h h 11 l'.S lii h,N 1,1X1 BBK.M EX’I TllAC’KX, dans les huit 
jours qui suivront la dato du numéro du Sanikim où se terminera 
.ce feuilleton.

E3’ X'oubliez pas que HILDA est le dernier roman écrit par 
Paul Bourget, l’éminent académicien, le plus fin analyste du creur 
humain et peut-etre le plus élégant écrivain du jour.

Ceux qui auront trouvé le nombre, juste participeront à un tirage 
pour les prix suivants :

1er Prix................................... $10.00
2e Prix............................................ 5.00
10 Prix cl’un dollar ou six mois

d’abonnement . . . 10.00
Adressez les réponses à SPIII NX, Bureau du Samedi,

do, rue St Jacques, Montréal.

Concours du FeuiiMon. —Le “Samedi-Noëi’ 1905.

NOMBRE DF. FOI.S’.

NOM.......................................................................

A DRESSE......................................

Concours des Allumettes

\__/
Voici un amusant petit problème qui ne saurait manquer d’ex­

ercer l’habileté des amateurs. Disposez huit allumettes en la manière 
ci-dessus. Prenez maintenant six autres allumettes et placez les à 
l’intérieur de la figure de façon à diviser l’espace en cinq losanges 
d’égale grandeur. Si vous pouvez trouver la solution en moins de cinq 
minutes, vous devrez vous considérer plus habile que bien du monde.

Les concurrents devront nous envoyer leurs réponses sur un pa­
pier où ils auront tracé la figure et les losanges, à la plume ou au 
crayon. Ceux qui auront la réponse juste participeront à un tirage 
pour cinq prix de ôOo ou trois mois d’abonnement au Samedi. N’ou­
bliez pas de joindre le coupon ci-dessous à votre envoi.

Les réponses seront reçues jusqu’au 11 janvier et les noms des ga­
gnants paraîtront dans un numéro de la fin de janvier.

Coupon du Concours des Allumettes.

NOM........................................................................................................

A DRESS F....................................................................................

Concours des Quatre Noms de Villes

rffa'HS

mm

11 s’agit de placer dans chacun dos P 1 petits carrés ci dessus une 
lettre do manière à foruvr 'os noms do quatre grandes villes ( le dx 
lett.-o-* chacun), dont d< ux du Canada, une des limt-Unis i t une 
d’Autriche. Afin do faciliter nos lecteurs dans leurs recherches, 
nous leui dirons qu’on d minuit à chaque lettre de l’Alphabet une 
valeur numérique comme suit,: A 1, B '2, ('=!!, etc, et on addi 
Donnant lies chiffres cnrre»pondant jiu>. 2 I h lires de eus quatre noms 
de villes, on devra trouver un total do '287.

Envoyez votre réponse a\oo le coupon ci-dessous :

Coupon du Coneonr- dos Quit Mo Noms de Villes

NOM...............................................................................................

ADRESSE. ..................................................................

Los solutions seront n rurs jusqu'au G janvier lîlOG H il m*ri. 
att. ri hué, pur tirage au m>* t, lin nmgn fiqiios g .ivum's l/i liste* (Ici 
concurrents et des gagnants paraîtra dan** u.» mniinti du mois de* 
février

Adressez à SIM II NX, Lr. Samedi, Mont féal.

MAUI K U R AUX PKT.TS !

— l’r. nez mon siège, ir.adame.
— Polissron !
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LE SAMEDI

Ce que c'est que le “ Samedi tt

——

POINTS QBI MÉRITENT D’ATTIRER VOTRE ATTENTION.
----------------*^^2——-

^ «• qui est le plus volumineux magazine français du monde, à 5 cts, paraît chaque
LrC oamecu semaine et ne contient jamais moins de 40 à 70 pages de gravures et matières

à lire réparties comme suit :

pAiiill^fon Les feuilletons du SAMEDI sont universellement admirés. Ce journal ne publie que les œuvres 
F cLllllclUl 1. inédites, pour la plupart, des romanciers en vogue. Il donne 14 grandes pages de feuilleton par 

semaine, ce qui équivaut, en un an, à 15 volumes ordinaires de 25 cts à $1 00 chacun.
PArnatc FrlitnrifniY Les 52 art'des de rédaction paraissant dans l’année sont consacrés à tous les sujets 
L>dIllt?Lb L.U1LUI IclUA. qU’im bon magazine doit traiter pour instruire ou égayer ses lecteurs. Ces sujets sont 

toujours de stricte actualité et se rapportent volontiers à des questions posées par les abonnés, toujours 
bien venus à ce faire.

Deux morcea 
à $1.00 et sont toujours

aux, en moyenne, paraissent chaque semaine. Ces morceaux se détaillent couramment 50 cts 
Hit toujours choisis avec soin. En sorte qu’au bout d’un an les lecteurs reçoivent une valeurMusique.

de $30.00 à $40.00 de musique.
Modes et Ptltrons Chaque numéro contient deux pages de modes et patrons. Les patrons sont fournis aux 

et élégants.
lectrices au prix coûtant et le choix en est étonnamment varié. Ils sont reconnus pratiques

p nrni ir< Chaque numéro comprend trois concours, souvent plus. Ils constituent un agréable passe temps ; iis 
*^>UI 1LUL1I b. amusent intelligemment et des récompenses nombreuses sont attribuées aux chercheurs. Les prix 

varient de 50 cts à $200.00, soit en abonnements, en gravures ou en argent.
PptitA FnrvrlnnpHip Les Pelites notes encyclopédiques publiées chaque semaine embrassent toutes les 
I trille C 1 lcyClUpcUlc. i)ranc)ies des connaissances humaines. Elles sont d’une utilité incontestable, en ce 

qu’elles tiennent les lecteurs au courant de toutes les informations qui aident à orner l’intelligence.
: p,ir IA Une page sans égale. C’est la cueillette des nouvelles les plus intéressantes parues dans les jour- 

r tu "LI L al-ld. naux j,, globe. Aucune lecture ne peut remplacer celle-là.
PrimAÇ Mpnçi IpIIpE Chaque mois, LE SAMEDJ donne à ses lecteurs l’avantage de se procurer à un piix 
T 1 111 lcb iVltrl IbLltrllCo. dérisoire de splendides gravures qui peuvent orner n’importe quelle demeure. Ces primes

ont obtenu depuis longtemps un succès qui ne diminue pas.
p, n Phvçim IP A ceUe éP0(lue où f°n se préoccupe si vivement de développer et de maintenir les forces
culture r IlybiqUC. CJU corpS (et par conséquent celles du cerveau et l’harmonie des traits), LE SAMEDJ 

publie souvent des gravuies et des articles de la plus haute autorité, très faciles à comprendre et à mettre 
en pratique.

Mo + îàva A I irA An Ara 1 a Les articles longs et couits forment un agréable mélange de sérieux et d'humo- 
IVldliere d Lille vjclltrlalc. ristique, d'instructif et de délassant.

Gratuitement, LE SAMEDI insère toutes les petites annonces que ses lec tcurs lui envoient. 
Ce service est surtout apprécié par les collectionneurs de cartes pos'aies, timbres, etc.

D p . pftpc pf Hvcripnp Chaque numéro contient des recettes de cuisine ou d’utilité générale; elles sont 
rVcCfcrllcb cl ny^lcllc. c]aires et spécialement choisies pour le public canadien. Chaque numéro contient 

aussi un conseil médical ou hygiénique qui peut être compris par tous et rendre des services incalculables dans 
une foule de cas où il n’est pas nécessaire de faire venir le médecin ou quand celui-ci est absent ou éloigné.

Quatre ou cinq fois par année LE SAMEDI publie des numéros spéciaux en plusieurs 
couleurs. Volumineux et artistement illustrés, ces numéros jouissent de la plus grande 

faveur et ils font l’admiration générale. Ceux de Noel, du Jour de i.’An et de Pâques sont sans rivaux.

Petites Annonces.

Numéros de Gala.

------«->•!><-------

En résumé, la collection d’une année du SAMEDI forme actuellement

TROIS ENORMES VOLUMES
----DONT-----

UN de plus de 1,000 pages, comprenant gravures et littérature ;
UN de plus de 700 pages, comprenant plusieurs grands romans ; et
UN de plus de 200 pages, comprenant environ 60 morceaux de musique nouvelle — la crème 

de la production musicale.
----- ->•?<-»-----

Avec cela, LE SAMEDI reste le Magazine le meilleur marché qui soit.
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